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Questionssodales

PourlaOrêationdsDispensalres
d'Hygiènesocials

La situation de la santé publique en
France est, il ne faut point se le dissimuler,
des plus inquiétantes. Notre pays est, è eet
égard, loin d'être au rang oü devraient le
placer parmi les nations son développement
intellectuel, sa puissance financière et l'en-
semble de ses idéés morales et sociales.
Les lois qui touehent le plus directement
,è la conservation de la santé publique, la
ïoi du 15 juiilet 1893 sur l'assistance médi-
cale gratuite et la loi du 15 février 1902
sur Ia protection de la santé publique n'ont
produit que des résuitats lout 4 fait insuf-
üsants. Et ia statislique sanitaire établie
par M. Mirman, directeur de l'Assistance et
de l'IIygiène publiques, prouve que si le
nombre absolu des décès a une tendance a
diminuer, la mortalité générale n'est pas
cependant ce qu'elie devrait êlre, car elle
est supérieure a Ia mortalité générale de
i'Allemagne, de la Suisse, de la Belgique,
de l'Angleterre et des Pays-Bas.
Geile situation facheuse est provoquée
par le développement effrayant des mala¬
dies sociales, qui ont leur origine principa-
lement dans l'alcoolisme ct le taudis.
La mortalité infantile reste trés grande,
malgré la diminution considérable due a l'or-
ganisation des consultations de nourris-
sons, des mutualités maternelles, des insti-
tutfbns d'assistance maternelie et de pro¬
tection de l'enfance. Mais c'est surtout la
tuberculose qui décime noire population.
Le nombre des décès, causés par cette
affection, s'est élevé a 85,088 en 1910, ce
qui fait 217 pour 100,000 habitants au lieu
de 169 environ en Allemagne, en Italië, en
Espagne, dans les Pays-Bas, 146 en Angle-
terre et 139 en Belgique. Et ce mal est d'au-
tant plus grave qu'il frappe surtout parmi
les jeunes ; sur 100 Francais mourant de
S0 ci39 ans, en effet, pius de 42 meurent de
Ia tuberculose.
Et ces constatatïons sont d'antant plus
pénibles que, précisömeut, la tuberculose
est aujourd'lmi scientiflquement reconnue
comme étant une maladie parfaitement cura¬
ble et même évitable.
Des mesures sociales, énergiquement et
ulilement appliquées, pourraient done suf-
fire 4 diminuer considérablement cette
mortalité et permettre 4 notre pays de re-
prendre Ia marche ascendantc nécessaire 4
l'avenir de notre race.
Or, de telles considéralions n'ont pas été
sans émouvoir les bygiénistes et les socio-
Sogues, et une véritable croisade a été en-
treprise par de grandes Associations, eom¬
me l'Alliance d'Hygiène sociale, la Fédéra-
tion nationale de fa Mutual ité franqaise,
t'Association internationale contre ia tuber¬
culose, la Ligue contre la mortalité infan¬
tile, la Ligue nationale contre l'alcoolisme,
etc.; l'opinion publique s'est éveillée de-
Vant ce péril qui menaqait l'existence mê-
fne de Ia France, a l'intérieur comme a
i'extérieur ; un devoir impérieux apparut
aux yeux de tous les citoyens clairvoyants
de chercher 4 combattre les maladies évita-
bles.carce n'est pas seulement en soignant
les malades, c'est aussi et bien plus encore
en évitant les maladies que la fócheuse si¬
tuation actuelle pourra ctre améliorée.
Gette manière de faire est déja depuis
quelques années eeiie de la plupart des
5^>ciétés de secours mutuels, ct c'est ce
même souci de la prévention qui a animé

les auteurs des lois sur les habitations 4
bon marché et sur la petite propriété.
Comment convient-il que cette prévoyan-
ce s'exerce dans nos services publics d'as¬
sistance médicale ? et peut-on espérer que
les divers établissements hospitaliers ou de
consultations suffiront ? L'expérience sem-
ble prouver manifestement que, malgré le
dévouement du corps médical, l'organisa-
tion actuelle est insuffisante et qu'il est
indispensable de prendre des mesures nou-
velles.
Une de celles-ci concerne la création de
dispensaires d'hygiène sociale, pour la-
quelle MM. Léon Bourgeois, Ribot, Paul
Strauss, Ferdinand-Dreyfus et quelques-
uns de leurs collègues ont déposé une pro¬
position de loi sur le bureau du Sénat.
Sans doute, disent-ils, il ne s'agit point
de prétendre que le dispensaire soit le seul
instrument, ni l'instrument le plus parfait
pour lutter contre les maladies sociales.
Mais il leur apparait comme étant le meil-
ieur instrument pour satisfaire aux besoins
les plus urgents et les plus immédiats, car
il réalise 4 leurs yeux une formule esscn-
tiellement pratique, trés souple, s'adaptant
un peu 4 toutes les exigences, et surtout il
est trés économique, étant donnés les ré¬
suitats qu'il permet d'obtenir.
Les dispensaires, dont MM. Bourgeois,
Ribot, Strauss et leurs collègues proposent
la création, sont des établissements oü se-
raient donnés des conseils de prophylaxie
et d'hygiène, oü l'on faciliteraït ou assurc-
rait aux malaoes atteints de maladies
transmissibles l'admission dans les hos¬
pices, sanatoria, maisons de cure ou de
convalescence, el oü, le cas échéant, se-
raient mis 4 la disposition du public des
services de désinfection du lingo, du mate¬
riel, des locaux et des habitations rendus
insalubres par des malades.
Ges dispensaires pourraient également
conelure, au profit des indigents, des ac¬
cords avec ies diverses institutions d'assis¬
tance, permettant nolamment l'organisa-
tion de consultations gratuites et do distri¬
butions de médicaments.
Et ainsi le dispensaire pourra se char¬
ger, notamment, de i'éducation antiluber-
culeuse des malades et de leur familie.
II deviendra aussi un instrument social
de préservation et d'éducation, inconnu
jusqu'ici dans notre organisation hygiéni-
que, ct ses frais d'installation pourraient,
du reste, être trés minimes.
Telles sont les grandes lignes de l'orga-
nisation des dispensaires prévus par la
proposition de loi soumise au Sénat, et qui,
disent ses initiateurs, se créeront d'autant
plus facilement que leur organisation ss
rapprochera davantage de . l'organisation
des ceuvres d'initiative privée.
Et, dans ce but, ils ont prévu, dans les
termes de leur proposition, les mesures
nécessaires pour que la loi permette de
réaliser prudemment et pfogressivement
l'oeuvre de préservation et de sauvegarde
4 laquelle se doivent de collaborer tous
ceux qui ont le souci de l'avenir de la race
et de la defense nationale.

F. Polet.

NavlresAmérloaioset Allemands
JLJj IVEE^IQUB

Ls transport américaia Buffalo, lea croï-
seurs Pittsburg, Maryland, ainm quo les trans¬
ports tie eliurboa Jupiter et Saturne, ont recu
l'ordre ds se tenir prêts 4 partsr imméchatê-
ment.
Le petit croiseur allemand Dresden, est
parti pour Tampico, Ie pétroiiar allemand
Osaga ayant essuyé des coups de feu.

ILLUSIONS
DANGEREUSES

Oeralère Heore
PARIS, TROIS HEURES MATIN

fc!.
8: .
'kil*

DÉPÊCHESC0B8ËBCMLES
METATJX

LOM«S. 16 Avril. Dépêchede 4 h. 30

CC1YRE
TON cour.s KAUSSB BAISSE

Eomplant . . calme £ 64 15/- -/- 2/6
3 naois £ 6i 17/6 -/" 2/6

ETALV
Comptant . £ 164 115/- -/-
3 mois soutenu £ 160 15/- 2/6 -/-
FER
Complant . . calme £ 50/9 -/- i a
8 mois £51/1 % i d
Piix compares avec ceux de la deuxiémeBourse
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Cotama : mai, hausse 5 points ; juiilet,
hausse 4 points ; octobre, hausse 3 points ;
janvier, hausse 4 points. — Soutenu.
Calée : baisse 1 point 4 hausse 3 points.
NEW-YORK. 10 AVRIL
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Csiivre Standard disn. 13 80 13 85
— mai 13 89 13 85
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HU sur Mai 91 3 4 92 3/4
Juiilet .... 86 4/4 86 4-4

11sïs sur Mai f 6 ti 8 68 < 4
Juiilet 65 7/8 68 5 8

Saiadoux. sar. Mai 10 17 10 32
Juiilet.... 10 37 10 50

VoyagedeM.PoiocaraenItalia
Rome.— La Tribima hnnonce que M. Poin-
care viendrait passer quelques jqurs 4 Via-
reggto, en Toscane, dans le' courant de eet
été.

un OiSOOÜRSDEH. BAUOsN
Laon. — M. Pierre Baudiu, sénateor, an¬
cien ministro, a prononcé hier un discours
dans une imposante réunion présidae par
M. Ernaant, sénaieur.
L'orateur a déciaré qua la Joi de trois ans
réjpoad 4 des nécessitós de Pt d fense.
'Oa a dit que i'Afleraagne u'avait pas me¬
nace ; les allemands eux-mêmes reconnais-
sent que la Franco n'aurait pas consenli de
tels sacrifices si les armements allemands
n'avaient pas précédé.
On parle de revenir par é'apc3 4 la loi de
deux ans ; cela est impossible en lace da la
situation créee psr I'Allemagne. *
Que ce! le ei doane l'exemple ; on sera
liemenx de la snivre.
M. Baudin a dit qu'il est nécessaire d'ang-
Rie.ner nolre Hotte méditerraneenne en i-ica
des forces de ia Triphce dans la Mediier-
ranée.
L'oratenr s'est ensnite déciaré partisan de
la réforme fiscab», mais sans inquisition ni
vexations ; it est hostile au monopoie de l'en-
seignement.
« Nons vonlons Ie respect de la liberté de
conscience. Les republieains comprennent
la R publiqno seulement dan3 l'ordre, le
travail et l'honnêteté. Notts désirons Ia li¬
berté pour tons, l'egaüte pour tous devant
la loi. Noüs exeluons seulement ceux qui
s'ins urgent contre le draosau national. »

A la reunion contradictoire de mer-
credi, M. Le Chapelain m'a fait l'hon-
neur de citer courtoisement une criti¬
que que , non moins courtoisement,
j'aaais adresséc au socialisme au cours
d'un denies articles. Cela me faitplaisir
que le candidat socialisle lise mes pa¬
piers aussi je lui répondrai ici-même.
J' avals écrit que le socialisme, avec
ses systèmes utopiques ct intransi-
geanls, nous off re l'exemple le plus
parjait da dogmatisme politique et
social ; or, M. Le Chapelain me per-
mettra de lui dire qu'il nous en a
donné l'autre soir la confirmation la
plus éclatante.
C'étuit a propos des trois ans : l'ora¬
teur socialisle a proclamó avec Jorce
ses convictions pacifistes et a affirmé,
sans admettrc de réplique, que l'élat
d' esprit pacifique, general en France,
V-était également cn Allemagne ; qu'il
n'y avail done pas lieu de craindre
une attaque brasquée ni de s'imposer
des charges militaires écrasantes.
Je me garderai de bl&mer l'idéal
pacifiste de M. Le Chapelain ; je le
bldmerai d' aulant moins qu'il jatlong-
temps le mien ; j'avouerai même que
bien d'autres « utopies » socialistes
m'ont séduitel que je neleregrettepas
car, si I' experience et la sagesse nous
obligent ay renoncer, clu moins c'est
avoir été jeunes et oplimistes que de
les avoir partagées ; même répudiées
elies gardent la saveur des belles illu¬
sions d' autrefois l
Pacifistes. soit ; nous devons l'être
et M. La Chapelain a raison de dire
qu'on Vest, en general, dans notre
pays ; on Vest, non pas seulement dans
la classe ouvrière, mais dans toutes les
classes, en dépit de quelques têtes
chaudes et de certaines excitations
chauvines. Mais la oü il se trampe com-
plètement, c'est quand il « systema¬
tise )) et qu'il croit pouvoir conclure
que l'élat des esprit « doit être » le mê¬
me en Allemagne qu'en France ; le
pacifisme qui devierit un dogma nous
Jait complètement perdre de vue la
réalité, parfois redoutable,
11 est déplaisant de toujours parler
de soi, mais l'expérience personnelle
est cello que l'on peul citer avec le
plus de sürcté. En tant que pacifiste,
j'envisageais done les charges militai¬
res comme un lourd et pénible tribui
pour nolre pays ; pénible par Vabsorp¬
tion d' immens es ressources qui au-
raient pu si bien êlre employees a
d'urgentes réjormes sociales ; pénible
par Vimmobilisation de tant de for¬
ces liumaines, manuelles et inteilec-
tuelles ; el je me demandais si vrai-
ment ce sacrifice et ceux que l'on al-
lalt encore nous demand er élaient bien
nécessaires t
Or, j'ai été en Allemagne, ct, une
Jois de plus, l'expérience a modifiê
mon point de vue : II n'est pas vrai
que les Allemands ont la même men-
talité que nous ; il n'est pas vrai que
1'Allemagne soit aussi pacifique que la
France. Quiconque voyage an dela
des Vosges, regarde et entend , a le
spectacle d'une Allemagne miUlariste
qui neeesse de se preparer a la guerre.
JVos socialistes aiment a dénoncer
le militarisme; mais notre militarisme
est a l'eau de rose a cöté du militarisme

L'AFFÜiRECAUEÏTE
M. Pierre Gn<-ydan, frère de Mme Guey-
dan, vient d'adresser aux journaux une let-
tre dans laqneüe il proteste contre les pro¬
pos teuus a M. Boucard, juge d'inslruction,
par un sieur Philippaux.
« Ge témoin, dit-il, u'a pas été heureax
dans le choix de sou conté ; ma sceur,
Mme Gueydan, n'est jamais aliée dans ie
Nord-Sud.»

M. Pietri, ancien collaborateur da M. Cai!-
laux, a declare qu'eo janvier dernier un
journaliste iui autionpa la publication pro-
cbaine dans io Figaro de documents politi¬
que® d'un earactére secret, dinges contre M.
Cai saux et que M. Gainiette s'était procures
a pnx d a gent.
M. Pietri en avertit M. Gaülanx, mais la
publication n'ent pas beu.
Le témoin a démenti do la faqon la plus
formeile ies propos que le Figaro dn 20mars
lui prêtait d'uue fapon détournéé, suivant
lesqueis il aarait annoncé 4 plusieurs per¬
sonae» qne Mme Caillaux avrit declare dès
ie limdi inaiiii qu'elie tuerait M. Caimette.

l'ASSASSINATDEM.CADIQU
Brest. — M. Bidart da ia Koe, juge d'ins-
troc.ion, s'est rendu hier 4 Landerneau pour
entendre le lémoignsge tie M. Dekeramur
qui, gravanient malade, ne pouvait répon-
dre 4 la convocation dn juge.
M. Dekeramur aihrme que Ie 29 décembre
son ami. M. Cadiou, lui dit qu'il partait le
lendf-main pour Paris. Ii le cliargsa de faire
un petit achat destinó a une paronte habi¬
tant Landerneau.
Ce témoignuge prouve que M. Gadiou, en
qniitant ia Grand'Palud, avait l'intention de
gagner directement Paris, sans s'arrêter a
Morlaix.

*- * #
Landerneau. — Oa a annoncé qu'nn habi¬
tant de i.aoderneau possédait des lettres de
Mme Gadiou laissant supposer que le direc¬
teur de la Graod'Palud s'est suicidé.

allemand, dans ce oays oü 1'uniforme
jouit d'une Javeur inouïe parmi toutes
les couches de la société, oü les officiers
tiennenl parloul le hant du pavé-, oü
l'universcl esprit de discipline et le
prestige cle la Jorce imposent le res¬
pect de l'armée même aux éléments les
plus avancés.
Je ne citerai qu'un exemple parti¬
culier et personnel mais qui meparait
ty pique : partout oü j'ai été, chcz des
paysans, des ouvriers, des commcr-
qants, des éludiants, des projesseurs,
des pasteurs, partout on m'a demands,
tout d'abord, sij'avais fait mon service
militaire, oü et comment, avec mille
détails ; j'avoue que jamais je n'avais
tantparlè de mes souvenirs de caserne.
Partout également, d'ailleurs, j'ai
trouvé le portrait de mes holes en tenue
militaire.
Et puis, dans les villes de garnison,
ce ne sont que marches, contre-mar -
ches, marches de nuit, essais de mobi¬
lisation, et, sur les Jronlièrcs, d'énor -
mes travaux stratégiqnes poussés Jiê-
vreasement, des « ruées » de lignes de
chcmins de fer en vue de la Jameuse
attaque brusquêe.
Eviclemment, il ne Jaut pas «r se
Jrapper » et la paix armee, ou la
guerre pacifique, en durant depuis
trente ans, nous a déja prouvé quelle
peut encore darer ; mais quand on a
vu tout cela, on est bien oblige dc des-
ccndrc de son idéal pacifiste ct cle se
dire er attention !... » el si l'armure
militaire reste lonrde, elle n ons appa¬
rait du moins comme une nétessilé im-
périeuse dc l'heure.

Caspar-Jordan.

OnIncidentchezlasArtistesfran^ai*
Le buste dc l'Empercnr d'Allemagne

sera-t il exposé au Salon
Oa commente avec qnslqne vivacité, arp.
sein de la Société des Artistes franqsis qui
prépare en ce moment Porganisation de soa
prochain Salon, un incident provoqué parun
dissentiment survenu enlreïecornité da la so¬
ciété et un statuaire berfinois.M. W. Repner,
auteur d'un buste de l'einpareur d'Allema-
gne, qu'il com plait exposer au Salon.
L'arliste allemand est aiié faire part au
maitre Antonin Merciö, président das Artis¬
tes francais, de sou intention d'exposor son
oeuvre. M. Antonin Mercié s'dforpa de Inil
faire comp rend re l'inopportunité d'uu tel
projet, craignant, d'uceordavec les membres
du comité, que i'exposition du buste de
GuitiaumeH na fut l'oecasion d'incidents
regretlables.
M. Repner parut convalncu et s'engigea 4-
renoncer 4 son projet, acceptant la compen¬
sation que iui oftrait M. Mercié, lui permet¬
tant d'envoyer au Salon, dans des délais
moins stricts, deux oeuvres qu'il lui con-
viendrait de choisir. M. Coutan, collègne de
M Mercié 4 Mnsthut et au comité de la So¬
ciété, consulté 4 son tour par le statuaire al-
lemarid, fut du même avi3 que le président
des Artistes franqais, et re? at de M. Repuer
ia même promesse.
Cependant celui ci sa rendait bientöt au
Graad-Palais, et priait le secrétaire général
de la société, M. Thoumy, d'inscrire le buste
de l'empereur d'Atlemagne. C'est alors quo
M. Mercié, apprenant cette démarche, rap-
pela en termes pressants sa promesse au
sculpteur lui déciarant qu'il était obügé da
considórer Ia rupiure do soa engagement
comme une provocation a des désordres fa-
Cheux. M. Repner s'en défendit et renou-
veia sa promesse. Les chosss en sont !a.
II convient de remarquer d'aitieurs que Ie
statuaire allemand n'ayant encore obtciia
aucune récompanse au Salon des Artistes
francos n'est pas exempt de l'examen du
jury, lequel se réunira domain, statnant
so r toutes les admissions propose»;; paries
Commissions spéciales.

La p rsonce désiguée est un ancien maire
de Landerneau qui declare ne plus posséder
qu'une lettre de Mme Gadiou, iettre sans in-
térêt pour i'enqucte.

Mn»

LECONGRESDESCHEMIfiöTS
Le Congres national dc-s travailleors des
chemins de fer a adopié un ordre du jonr in-
vitant les chemiuots 4 aider ies comités de
róvoqués pendant la période êlectorale pour
ciouer au pilori tous ies dépulés qui out ap-
pronvé de leur vote l'il.légalité de M. Briand.
II a en outre décidê d'envoyer one delega¬
tion auprès du ministre des travaux publics
pour lui demander d'insister auprès des
compagnies pour faire róiatègrer ies révo-
qués de la gróve de 1910.

UNDRASSEAMARSEILLE
Hier matin, 4 deux lieu res, un dra me
s'est dérouló rne de la Paix, 4 Marseille, au
numéro 28, dans l'apparternent occupé par
Mmes veuves Zeniat, Rénier et deux iil-
leties.
Celles-ci, au miiieu de leur sommeii, fu-
reiit brusquemant réveillées par un bruit
insölite.
Ua ancien locataire de la raaison, Louis
Andrieu, agó de quarante-cinq ans, venait
en eifet de péuétrer dans l'apparternent, 4
i'aide de t'ausses ciefs.
Les petites lil les, prises de peur, se mirent
4 crier et 4 appeler an secours.
Afldrieu se voyant surpiis alors même
qu'il allait coramencer ses exploits, se mit
4 trapper les entants a coups de canne.
Puis il brisa les vitres et tout ce qu'il ren-
contra sur son passage.
Mais des voisins accouraient.
Sur le point d'être arrêtó, le misérable ee
tira dans la bouche nn coup de revolver.
La mort tut instantanés.
Louis Andrieu, anarchiste notoire, était
porteur de deux bombas 4 renversement.
L'ömotion est profonde dans touta la ville.

ELECTIONSLEGISLATIVES
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CANDIDATERÉPUBLICAINSDEGAUCHE
l'e Gircoirscript.i o ja du ï-TEavre

Jules SIEGFRIED
ANCIEN

DÉ3PUTÉ SORTANT

S« Gii'conseription dLu Havre

Paul CLOAREü
CAPITAINE DE FRÉGATE DE RÉSERVE

Ancien ïriceeteisr de Sa « Ligue MarilSme »

S» Gireonsoription du Havre

Georges BUREAU
DÉPUTÉ SOïAT A.ISTT

Présidentd'HonnstsrdeiaSociéiéd'Encouragementa ['AgriculturedeFArrentBssemeRtduHavre

ÉLECTIÖNSLEGISLATIVES
£T' t'irennserii*!ion tin S3 ar re

REUNION PUBLIQUE

Une rëunion publique aura lieu aujour-
d'hui \readredi, 4 8 li. 3/4, 4 1'EcoIe rue
Daupbine.
M. Jttles Siegfried exposera son program-
me.
Les carles d'clecteurs seront exigées 4
I'entrée.

S'. CireongeriiiSion <Eu Harre

LesRécaionsdeM.PaulOloarec
Candidat d'Union Républicaino

ITier après-midi, M. Paul Cloarec a fait
deux conférences, l'ane4 Saint-Aubin-Routot,
l'autre 4 Rogerviile. II revint, en outre, ex¬
poser son programme 4 Montiviliiers dans
une féunion orgaaisée par M. G. Ancel et 4
laqneüe assistait également le citoyen Lar-
tigae.

A Montiviliiers
A 2 li. 30, 380 éleetenrs se trouvaient réu-
nis dans la Ilalle au Blé, sons la présidenco
de M. Peyriot, ayant comme assesseurs MM.
Delalonde et Jules Leboucher.
M. Georges Anccl donna alors una denxiè-
ma édicion de la conférenca que déj4 nous
avions entendue avant-hier soir au Gercle
Franklin.
Les auditeurs furent plus calmes que csux
de la veille. Nous devons constater toutefois
que deux ou troi3 parmi eux, encore sous
l'impression tapageuse da la première réu-
nion, s'évertnaient a crier a certains passa¬
ges du discours de M. Paul Cloarec. Ceux-la
monirent, par leur attitude, quel est leur
respect de la liberté.
Nous devions les rovoir, d'ailleurs, 4 Ro-
gerville, oü ils tentèrent de ssmer la pertur¬

bation parmi les éleetenrs qui élaient venns
entendre Ie candidat républicain. Non con¬
tents de suivre dans chaqoe reunion le can¬
didat de leur parti, afin que celui-ci trouve
des applaudissements nonrris mais com«
mandés et une majorité respectable mais fa-
briquée de toutes pieces, ils suivent le can¬
didat républicain de commune en commune,
essaieni de l'obstruction et emploient les
aboiemenls pour expriraer leur pensóe et
iraposer lour manière de voir.
Ah 1 le candidat de droite est bien défen-
da i Fort des applaudissements de cona-
mande, soutenu par des majorités fietives,
il obtiendra au serntin du 26 avril un nom¬
bre suffisant de voix pour pouvoir consa-
crer tout son temps 4 I'administration de sa
bonne ville d'II u llenr.
Mais reveaons a la réunion. Après M.An¬
cel, M. Cloarec exposa son programme et
démontra que la Republique vonlait donner
4 tons les citoyens la plus grande somme
do bonheur possible et Ie plus de bien-
être.
Interrogé par nn électenr sar le racbat de
i'Ouest, le candidat répondit qne cette ope¬
ration, qui fut mal taite, ceries, avait élé
nécassitèe par l'état désastreux oü était
tombée Ia Compagnie de I'Ouest. Mais il sa
piiit 4 eonstater que les habitants du Havre
el. de Ia région n'avaient pas k s? piamdre
du rachat, puisque le service et le trafic ont
été considérabiemetit améliorés.
Au sujet dos écoles fibres, M. Cloarec dé-
clara quo tons avaient le droit d'ouvrir das
écoles fibres ; que, seules, furent ferméas
ies écoles dont ies maitres ne conseniirent
point a se conformer aux lois francaises. Le
candidat dévoiia l'attitude singulière de la
municipalité d'IIarfleur, qui laissa vendre
l'école fibre pour 11,000francs, dut ensuits
en construira une autie qui devait coüter
80,000 francs 4 la commune. II termina ce
sujet en déciarant que dans les écoles fibres
les principes confessiounels étaient ensei-
snés et que, par contre, respectueux de la
liberté de chacun, les republieains dési-
raient Ie3 écoles rreutres, paree qu'ils vou-
laieitt assurer la liberté de conscience.
Dans le bat évident de provoquer une ma-
nifestation bruyante, ua audiieur demanda
au candid it républicain ce qu'il pensait de
i'assassioat de M. CalmetteparMmeCaiüaux ;
rnais il en fut pour sa peine ; M. Cloarec lui

ACCIDENTD'AUTÖBUS
Constantine. —Un autobus taisant le ser¬
vice emre Du Jj et Msila a renversé hier ma-
tin sur la route.
Un voyageur, agent d'assurances, a été
laé. Trois autres personnes ont été blessêes.

INCEfIDlEDANSliNEMINE
Charleroi. — Au cours de i'incendie du
charboanage de Giiiy, deux minaars ont
été tués par les gaz.
Ou craint qu'il n'y ait d'autres victimes.

LEGENERALVERfiNDENTUNISIE
Tunis. — L» gêaéral Veraod suceesseur du
gènerai Pistor, au commandement de la di¬
vision d'occopation, a fait hier matin soa
entróe offieielle 4 Tunis. Les troupes ren-
daient les honneurs.
Une fouie énorme assistait 4 Ia cérémonie
militaire.
Le général Yerand s'est rendu 4 la rési-
dence pour saluer le ministra de France,
puis au Dar el Bey oü il a été rc?u par le
Bey entouré des princes, de sa familie et de
toute la Cour.
Le Bey a félieifé le général d'avoir été
choisi par le gouvernement pour comman¬
der ies helles troupes de la Tunisie.
Une reception a en lieu eDSuiie 4 i'hötel
de la division. A cette reception se rendirent
le résident général, le iils ainé dn Bey et ies
chels des d;vers services.
Pendant que le général Yerand faisait son
entróe offieielle, des avions de l'escadrille de
Tunis ont c-voiué au-dessus de la ville.

ÉPAVED'UNHYDRAVI0N
Gremsby. — Uu chalntier du port vient de
ramener une partie d'un hydravion ou d'un
hydroplane qu'il a trouvé en nier, il y a une
semaine, en vue des cötes Nord de l'Bcosse.
Cette piece, qui mesure seize pieds de lon¬
gueur na porto aucune indication.
L'épave a été döposée au bureau des nau-
frages de Grewsbv,

L'Iïieklentlexico-Amêricaiü
EST TERMINÉ

Washington. — Le représentant américaia
4 Mexico dit dans ses dépêches que son en¬
trevue avec le général Huerta a été trés cor¬
diale et satisfaisante.
On estime, dans les milieux oificiels, que
la crise est terminée.
On annonce officieusement que si Ia ré-
paraiion demanüée est accordée, les vais-
seaux en route pour le Mexique pourront
être rappeiéa.
Wasihngton. — On annonce de source an-
torisee que le seul point qui reste en discus¬
sion est ie nombre de coups de canon que
devra tirer le Mexique.
Ce point sera bientót réglé.

DIRIGEABLEALLEMANDAVARTÉ
Berlin. — Le dirigeable Z-5, qui revonait
hier uprès-midi 4 i h. 48 d'une promenade
au-dessus de Berlin, a etó obfigé, en raison
d'un vent trés violent, de regagner son
hangar.
L'atterrissage s'est efièstué avec do grandes
diftienttés ; il a demands environ nneheure.
II a fallu nne autre heure pour rentrer le
Z-5 dans son hangar.
Des avaries ont été constatées 4 l'avant dn
dirigeable.

LESITALIENSENTRfPOL.ITAINE
Benghazi. — Unc colonne italieune a atta¬
qué 2,000 rebelles dans le voisinage de Ge-
debia.
Les rebelles, complètement mis en dé-
route, se sont enfn'is, laissant sur le terrain
iS4 marts en emportant de nombreux bles-

Les Italiens ont eu 6 morts et 28 blesses,
dout 2
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fit remarquer, en effet, que ce n'était point
Ik line question politique.
M. Larligue developpa •eusnile son pro¬
gramme. Puis U. Louis Biindean monta a
la tribune pour défendre la candidature de
If. G. Ancel etrenouvela contre M. Gloarec
ies attaques qu'il ne cesse d'imprimerdepuis
ie début de la campagne dans le Journal du
(fame.
Trois ordrcs da jour — nn en faveur de
filiaque candidat — furent mis aux voix. Ge¬
lui ae M. Ancel recueillit une cinquantaine
de voix ; ceiui de M. Gloarec. 20 ; et celui du
Bitcyen Larligue, 3.
A Saint-Aubin-Koutot

a s'x heures et ticmie, sous le préau de
l'écoie de Saint-Aubin-Routot, viugt élec-
ieurs vinreiU entendre l'exposé du program¬
me do M. Gloarec, qui mit principalement
ïn parallèlo les conceptions politiques des
irois candidats en présence et demanda 4
res auditeurs de faire triompher, sur son
com, la République, le 20 avril procliain.
Les éiccteurs présents, après avoir serré
fa main da sympathique candidat, se sé-
parèrent aux ciis de : « Vive la Répubii-
qee I a

A Rogerville
Cesontces niêmes cris qui clöturèrent la
réunion tenue a P.ogerviilo, 4 8 heures, bien
que, comma nous i'avons dit, deux ou trois
pertubatenrs, venus tout expres do Gainne-
ville, aient voulu par leurs paroles violentes
et leurs accusations iueptes jeter le discré-
dit sur M.Cloarec. II est vrai que ce dernier
eüt tót fait de remettre k leur piace ces
messieurs et de rallier sur lui ia sympathie
des 33 éiecteurs présents.
II faut récliement quo les réactionnaires
aient peur, pour so livrer a de tels scan-
dalcs.

**•
M. Paul Cloarec exposcra son programme
lojourd'hui, a :
L'Ecole de la rue Piedfovt, 4 8 li. 3/4.

3' Circotigeritiliot» tin IS uwe

Lettrsiïm FaysanMormand
Nous recevons la lettre suivante :
A Monsieur le Rédacteur en chef dit,
Journal « Le Petit Havre »

Monsieur la Rédacteur,
rTnbitant Criqnetot-l'Esneval depuis de !on-
gi ej anuees et lecteur assidu de voire jour-
aai, je vous serai reconnaissant, de vouloir
tien accordcr l'hospitalité de V03 colonnes 4
la lettre ci jointe.
Je n'ai pas öne grande instruction M. le
Rédacteur, et ne suis pas un savant com me
on dit fl la campagne, mais je ne crois pas,
comma tout vrai Normand, manquer do bon
sens. Je vous dirai, Monsieur ie Rédacteur,
que je suis républicain et ne cbangerai ja¬
mais. J'ai toujours bien voté et toujours
pour Ie candidat se rapprochant le plus prés
de mes idéés, qui sont un pen avaneées
commc on dit chez nous. J'ai assisté mardi
dernier a la réunion de M. Guiliard et ai été
complèternent décu. Soisante personnes se
Irouvaient dans la salie de la Justice da pais
oil avait lieu la réunion, une vingtaine d'au-
tres qui voulaieut voir le « Monsieur de
Saint-Romain » cornme on appelle ce candi¬
dat en notre canton, étaientrestées 4 la porte
et dans le couloir de la mairie.
Les uns disaient en montraut M. Gayant,
c'est celui-14, les autres répondaient, mais
non, c'est le Monsieur qui a la barbe rouge.
Comme j'étais loin, en y songeant, des bel¬
les réunions de M. Bureau et de celles que
faisaït autrefois a Griquetot défuat M. Su-
chetet. Brsf, après la composition du bureau,
Ia parole fut donnée au candidat.
Tont d'abord, il dit que son grand-père
était né a Griquetot et qu'il n'y avait pas
plus loin d'Elaiubus 4 Griquetot que d'Etre-
Jat, ce qui voulait dire, qu'il pouvait être
bien député de Griquetot. J'ai été a ce mo¬
ment pour lui dire, si vous tenez ce raison-
cement 4 Pierreüques ou 4 Bénouville, vous
êles fichu. Ayant préféré me taire, il s'est
mis a faire la critique des vetes du député
Bureau, k lui reprocher qu'ii avait tournê
casaque et de républicain modéró était passé
aux radicaux-sociaiistes qui lui avaient
donné i'mvestiture do ia Fédéraiion dans la
Seine Inférieure.
Je me suis souvenu, en co moment-lè,
avoir lu Ie 31 mars dernier, dans votre jour¬
nal, que M. A. Camot, président de la Gom¬
mission centrale du Parti républicain démo-
craiique, avait adressé k M. Bureau une let¬
tre contresignée par le secrétaire général M.
C. Pailu do ia Barrière, cü il lui aonaait
l'investiture du parti.
Enfin, M. Guiliard n'a été d'accord avec
notre député que sur la loi de trois an8.
Pour tout le resle, il lui semb!equ'on peut
taire des améliorations et des economies en
supprimant un grand nombre de fonctioa-
flaires aux co'onies. J'allais oublier qu'ii a
protesté centre le rachat des chémins de fer
de l'Oaest-Etat, oü le gouvernement répu¬
blicain, a ce qu'i! parait, a fait une bien
mauvaise operation.
Ea terminaal, M. Guiliard a parlé des in¬
téréts communs de Saint-Romain et de Cri-
quetot/a il a faiiu que je memordisselaian-
gue pour ne pas protester 4 mon tour. 11 y
a dfji deux ans que le Gonseil municipal de
Criquetot désire qu'une nouvelle ioire ait
lieu tous les ans, au rnois de septembre, Ie
Gonseil municipal de Saint-Romain refuse
son adhésion, aiors comment fora M. Guil¬
iard pour conciiier les intéréts des deux
cantons ? II est certain que notre dévoué
ronseiiler général, M. le docteur Fidelin, qui
s'occupe de Ia question, ne demanderait pas
mieux que son coliègue lui prête son aide et
appnie ses cfïorts, mais, je ne vois pas Ia
chose facile sans qu'il mécontentassa ses
éiccteurs de Saint-Ilomain.
La séance a été levée sur une brillante
et éloquente allocution, faite par l'Lonora-
bie coaseiiier général, M. Gayant.

Signé : Un électeur Criquetotais.

LISAFFAIRESD'ORHIT
L'Spire ei 1'Albanië

Argyrocaslro, 16avril.
M. Zographos, qui s'était rendu 4 Santi-
Jjuaranta pour y rencoutrer M. Varatassi,
veriaut de Durazzo et entendre de lui les nou-
veiles propositions faites par le gouverne¬
ment albanais au gouvernement autonome
de l'Epire, est revenu a Argyrccastro, trés
dé?u des ectreliens qu'il a ens.
Ifsttribue ia per3istante médiocrité des
propositions albanaises aux conseils du gou¬
vernement italien, eten particulier du ca-
pitaine Gastaldi, ennemi juré des Epirotes,
et qui l'a nscntró lor3 de ia Gommission de
délimitaiioa de l'Epire.

DeclarationsdeM. Forestis,
Gouverneurde l'Epire
Janiaa, to avril.

ie s tragiques événements qui se sont dé-
roulós ces derniers jours k Korytza ont vive-
ment ému Ia population de Janina, dont les
habitants ont l'intention de taire célébrer
one messe de Requiempour Ie repos de l'ame
des victitnes des derniers massacres.
M. Forestis, gouverneur général de l'Epi¬
re, a déclaré :
«LesEpirotesconnaissentlort bien les

liens qui nnissent la Grèce k la nation ron-
maine, et il est absolument impossible que
des Grecs aient pu commettre le crime
qu'on voudrait leur impuler, étant donaé
les intéréts qui uni6sent actueiiement les
deux nations amies.
» Ges informations tendancieuses ont été
lancées dans le but unique de faire naitre
des dissensions entre les deux Etats, et la
population de l'Epire prottsle énergique-
ment cout re ces calommes. »

Invalidationsde députésbulgares
de l'opposition

Sofia,16avril.
Après qualre jours de débats, le Sobranié,
dan3 sa séance d'aujourd'hui, s'est pronon -
cé pour Finvalidation de qaatre députés
agrariens élus dans le district de Sofia. Mal-
gré les vives protestations des oppositions,
ies qnatre députés invatidés ont été rempla-
cés par trois ministériels et un naroiiniak.
Le Sobranié s'est ajourné au 29 avril k cause
des fêtes de Paques.

La QuestiondesCheminsde Fer
Orientauz

Vieane, 16avril.
Le minhtre de Serbie k Vieane, M. Jova-
novitch, est revenu hier a Vienne. II a bien
voulu declarer que le principe de l'inter-
nationalisation reste encor9 ia base des con¬
versations qui seront reprises entre l'Etat
serbe et la Compagnie des chemins de fer.
orientaux, et les financiers austro-hongrois
et francais, après les l'öies de Paques ortho¬
doxe.

LaSituationpolitique
d'aprèsM.LéonBourgeois

M. Léon Bourgeois avait été sollicité de
venir présider 4 Chalons une réunion des
Associations républicaines. II vient de s'ex-
cuser de ne pouvoir s'y rendre.mais a adres¬
sé a ce propos k ies amis de ia Marne une
longue lettre dans laquelle il expose ses
vues sur la situation politique.
M. Léon Bourgeois déplore Ia désunion
des républicains qui se manifeste non seu-
iement dans l'arrondissement de Chalons,
mais dans toute la France, et il en rend
responsables les élcctions de 1910. Les forces
républicaines, è la Chambre, se sont émiet-
tées k lerme, en groupes et en sous-groupes;
et M. Bourgeois constate avec satisfaction
que cette faule, la majoritó au Sénat ne l'a
pas commise.
Je ne poursuis pas ici, dit—il, l'exsmen des
fautej et la recherche des responsabilités. 'foute-
fois, a mes yeux, les campagnes pour la R. P.
ont été pour beaucoup daas les causes de Petst
seluel ; quelle que puisse être la vaieur de l'idée
en elle-mème, e le a eu co carac'ère de mêler, a
chaque instant, des députés da toutes les opi¬
nions dans une méme action et de déterminer
sur toute la surface du pays des coalitions qui
rapprochaient les extremes, séparaient les an¬
ciens amis et déconcertaient la masso des éiec¬
teurs.
M. Léon Bourgeois ne croit pas inconci-
liabies les vues des diverses fractions de la
majorité sur ies questions militaire, fiscale
et reiigieuse.

LA LOIFfiiLITAiRE
On ne peut sérieusement songer k deman-
der I'abrogation de la loi de trois ans. Cette
loi, que le président du Gonseil se ilatte
d'avoir appiiquée sérieusemeut, M. Léon
Bourgeois l'a voiée,il ia voteralt encore. « La
sécurité nationale, dit-il, c'est ia loi suprè¬
me. » C'est FAilemague qui, seule, a pris
i'initiative et garde la responsabiiitó du for¬
midable accroissement d'armements qui va
peser sur l'Europe. Mais M. Léon Bourgeois
est convainca que, de l'excès mesne des ar-
mements, sortira bientót le mouvement de
réaction iuévitabie.

LAQUESTIONFISCALE
Les charges milifairts sont nécessaires,
mais écrasante3. II taut, pour les supporter,
des ressources nouvelles. II faut aussi pra-
tiquer une politique de sévère économie. II
faut encore Cernander a la ricbesse acquise
« Ia juste et nécessaire contribution qu'elie
doit pour le salut du pays ». Mais, fait obser¬
ver M. Léon Bourgeois, la loi fiscale ne doit
pas être le champ de bataiüe des intéréts
opposés, mai3 l'acte dissociation des ci-
toyens dans ia réparlition équitable des char¬
ges et des avantages sociaax. Et ceiaesi vrai
surtout, lorsque fimpót est impériease-
ment exigè par les nécessités de la dét'ense
nationale.
Pour qu'il en soit ainsi , deux condiüons sont
indispensahles. 11faut qu'il ne scit pas demandó
une part excessive «ux contributions indirecies,
c'est-a-dire aux impötsde cocsommstion qui frap-
pent les individu»nou a raison do leurs ressour¬
ces, mais a proportion de leurs besoins.
Ii faut que les contributions directes soient ré-
formées profondément, que le système de ta quo-
tilé y soit partout subsütuö a celui de la reparti¬
tion, que ies' contributions personnette. mobtiière
et des porles et fenêttes soient définiüvement
supprimces, que 1'ensembledes quatrc anciennes
contributions directes soit rempiacé par un systè¬
me de códuies parallèles a ceiies' qui déja sont
votèe pour Iacontribution foncióre et les valturs
mobiüères, étabiissant sur tous les élémonts réels
de la fortune cette égalité de traiternent sans la¬
quelle il n'y aurait pas de justice fiscale.
Je liens cependant a faire ie; une réserve per¬
sonnel^ retaiivement a ritniuunilé de la rente
francaisc. A mes yeux, celled, pour le moment,
doii échapper, non pas a l'irnpöt complémentaire
et global sur rensemfle des revenus, mats a la
taxe directe des valturs mobilières. Je n'ai pas
vaiié a eet égard depuis lo premier projet d'impöt
sur le revenu que présentait mon ministère en
18?ö.
M. Léon Bourgeois note les réformes finan-
cières accompiies par la Chambre tt com-
menie la loi d'impöL sur le revenu soumis
au Sénat.
Cet impöt, dit-il, doit être réel, c'est-è-dire
porlant sur les cboses, et personnel, c'est-a-dire
i-jou!anta la réalitó des biens cons.dérés une au¬
tre réalité, ceiie de ia personria huruaine eile-
même, de ses facultés et de ses moyeas, de ses
ressources et de ses besoins.
II faut qu'il soit calculö, suivant une progres¬
sion limitée, afinde ménager l'effort des petris et
des faibles ; it faul quo le systême soit ciair,
inteltigible pour tous les contribuables ; il faut
qu'il assure rigoureusemsnt la repression des
fraudesdétestab'os qui font retomber sur les hon-
netesgensle poids des charges pubiiques, nisis
au'en méme temps, dans Ia mesure la plus large,
sauvegarde la iiberté tndividuelie.

LAQUESTIONRELIQIpUSE
M. Léon Bourgeois arrive è lu qneslion re¬
iigieuse — et a selle da la laïcitë de l'écoie.
II se plaint des attaques dont « l'écoie laïque,
notre école nationale », est saos cesse i'ob-
jet, et ii approuve let mesares prises par ia
Cham bra èt que ie Sénat, il i'espère, sanc-
tionnera.

LESQUESTIONSSOCiALES
Mais la conception que se fait M. Léon
Bourgeois de l'eeuvre répubticaine ne se
borne pas aux questions militaire, fiscale et
reiigieuse. L'essentiel du programme dont
il préconise la réaiisalian, ce sont les réfor¬
mes sociales.
II faut lutter contre les ravages de Ia tu¬
berculosa, contra cenx de i'alcoolisme ; ré-
glementer ie travail de la femme k domicile
et fixer le quantum de son minimum de sa-
laire ; il faut rendre eflieaces les sanctions
de la loi sur les retraites oavrières et per-
fectionner l'instrument syndical en donnant
au Syndicat — ce qui en lera « un foyer de
solidarilé corporative en l'assagissant » — le
complément de capaeitó qui lui est nécés-
saire,

M. Léon Bourgeois vondrait que son parti
s'intitulat : « Parti social ».

L LA RÊFORMEELECTORALE
M. Léon Bourgeois note que le grief fait Jt
son parti et a la République, c'est l'impuis-
sance du régime parlementaire. Mais « ia
Droite » ne propose pour le reroplacer, rien
ou presque : tout juste Ia 11. P. Or, si M.
Bourgeois croit nécessaire une réforme éiec-
torale, il ne croit pas que les mceurs parle-
menlaire3 soient améliorées par la Repre¬
sentation proporlionuelle. II croit que le
remède est dans la substitution « dans des
conditions limitées » du scrutin de liste au
scrutin d'arrondissement.

LESRÉFORSIESDESBSIURSPUBLIQUES
Pour rélormer les moears pubiiques, il
faut décentraliser l'administration, réformer
les conditions d'accès, d'avancement, de dis¬
cipline dans l'administration. II faut sanc-
tionner par des leis certaines incompatibiti-
tés morales, notamment entre certaines si¬
tuations financières et économiques et le
mandat légisiatif.
II faut séparer la politique de la finance;
il faut donner aux fonctionnaires un statut;
i! faut réformer la loi syndicale, donner la
responsabiiitó utile aux Syndicats ; il faut
réformer notre organisation judiciaire, en
réduisant le nombre des tribunaux, celui
des juges et donner anx magistrats « cette
haute situation qui est le signe et la garantie
de leur indépendance » ; peut-être faudra-
t-ii « se décider étdonner è notre pays cette
Cour suprème que connaissent depuis un
siècle les Etats-Unis, qui assure i'entière sé-
paration des pouvoirs judiciaire et exécutif
et va jusqu'è meltre les principes de la cons¬
titution a i'abri da touts atteinte du puuvoir
légisiatif ».

LA STABILITÉFfliNISTÉRIELLE
L'instabilitó des ministères préoccupe
anssi M. Léon Bourgeois. Les Cabinets sont
saus cesse menacés, leur existence est k Ia
merci du moiudre incident de séance. Seule,
la Iiberté bien entendue peut donner au
pouvoir ia force qui lui manque.
M. Léon Bourgeois est peu sympathique üt
la formation de ministères k t'aide de per-
sonualités non parlementaire», k l'institu-
tion de ministères purement tehniques. Et il
ne serait pas éloigné de préconiser une so¬
lution propcsée par Charles Floqnet : après
chaque éiection générale, le ministère da-
vait être constitué pour la duréo de la légis-
lature ; il ne pouvait être renversé que par
une délibératiou de forme soienneile, dé-
clarant qu'il avait perdu la con fiance de la
nation. La dissolution de la Chambre serait
comme en Angletere la conséquenca natu¬
relle de cette déciaration.
La iormule de M. Léon Bourgeois est
celle-ci : Chacuu A sa place, a cbacun tout
soa droit — eu exigeant de cbacun tout son
devoir.

CONCLUSIONS
Nécessité de deux ou trois grands partis
fortement tranches dans Ie Parlement.
Impossibility d'incorporer dans une majo¬
rité durable les coliectivistes et les révolu-
tionaaires.
Aacuae collaboration avec la droite et les
ralliés.
Je cruis, dit M. Bourgeois en terminact, tou¬
jour» qu'un gouvernement nottement et pare¬
ment républicain, qui ne reniera rien de l'ceuvre
accompiiedepuis quarante ans par la volonté per-
sévêrante de la nation, un gouvernement dont
les paroles ne pourroat êtro exploitées par les
partis de droite comme une conilamnationde no¬
tre oeuvre laïque et socia'e, un gouvernement
qui, pour srriver a la grande réeonciiiaiion natio¬
nale qui est dass lo désir do tous, coannen-
cora par faire l'apaisement entro les di£fórenle3
fractions du parti républicain, un gouvernement
qui n'admettra en aucua cas comme moyen de
vivre l'appoint d'uno seuie voix qui ne soit pas
neltement laïaue ct nettement démocratique,
pourra constituer une majorité stable et disci-
pliaéo.
li suffiraqu"il parle trés haul, d'une voix assez
forte pour passer au-dessus des groupes et pour
ailer directement au cceur de la nation ; d'une
voix assez fiére pour que ia Franco y entende
l'éeho de toutes ses nobies pensées, de tous ses
sentiments généreux, de teut ce qui a. fait d'rllo,
cetie pfeisorinemorale oü lo monde reconnnit la
plus éclatante rtprésentatioa de la Iiberté et du
droit huinain.

TROISCOIËtSCIRPOMTIFS
Lo Cungrès ouvrier du Bê,timent
L« congres a consacré la pius grande par¬
ti? de sa séance d'hier matia è examiner les
moyeas de régler la sitaatiou ties carriers
qui, ea raison de leur3 conditions spécia'es
de travail, se trouvent fréquement eii conflit
avec d'ao ires corporations du batiment.
Puis, abordaut les questions d'administra-
tion intérieure, il a discaté certaines réfor¬
mes concernant l'orgauisatiou du « Sou du
soldat ».
Au cours de la séance le congrèsaentendu
le secrétaire des ouvriers des P. T. ï., M.
Dutaiilis, qui a affirmé que « ses camarades
n'avaicnt pas oublié le concours que les tra-
vailleurs du batimeut Sour avaient accordé
pendant la grève de 1939». Et il a ajouté :
« Nous n'atteadons qu'une occasion da vous
montrer notre solidarilé. Notre organisation
est tout imprégaée de l'esprit révolutiou-
naire et tient esaenticliement i rester uuie
aux iravailleurs confédérés. »
Le congres du bailment a nommé une dé-
légalion de cinq membres cour snivre les
travaux du congres des ouvriers des P.T.T.

Le Congrès des Ouvriers dss P. T. T,
Le Congrès des ouvriers des P. T. T., qui
siège Ala Bourse du travail de Paris, s'est
occupé de l'organisation d'un orphelinat
pour les enfants dos membres du Syndicat.
Deux systömes sont en présence : l'un,
qui consists a transformer, d'accord avec les
autres organisations p03tales, un orphelinat
des P. T. T., déjü c-xistant, mais qui n'a que
ie lort, aux yeux des syndicalistes, d'etre
admiaiïtré par des chefs de service ; ïui
autre, qui consisle a faire un arrangement
avec ie Syndic it national des travaillears
des chemins de fer, pour pouvoir placer Ies
enfants a l'orphelinat dss chemins de fer.
Undéiégué du Syndicat national, M. San-
cré, est venu expaser les avantages de celte
combiuaison, qui a rer.coatré cepsiidant
ties odversaires. On va vraisemblablement
consuiter les membres du Syndicat par voie
de referendum avant de prendre une deci¬
sion.
La Congrès du Synclicat national

des Chemins da fer
I.e syndicat national des Iravailleurs des
chemins de ier tient, depuis bier matin, dans
lasalle des fêtes de la Bellevilloise, a Paris,
son 23eCongrès annuel.
D'après le rapport de la Commission de
vérification des pouvoirs, 131 délégoés out
etéadmisa représenter 174 groupes, ainsi
réparlis : Afriquedu Nord, 2 groupes, 1 dé-
légué ; Compagnies secondaires, 13 groupes,
9 déiéguós ; Est, 17 groupes, 11 déiégués ;
Etat, 72 groupes, 39 déiégués ; Midi, 14 grou¬
pes, 10 déiégués ; Nord, 13 groupes, 12 dé¬
iégués ; Orleans, 13 groupes, 14 déiégués ;
P.-L. M., 23 groupes, 13 déiégués. Un certain
nombre de groupes ne se sont pas fait re-
présenter, car le syndicat compte actueiie¬
ment 218 sections, dont ies membres sont
pourvu3 de la carte confédérale.
Après une allocution de hienvenue du se¬
crétaire général, M. Le Guen, le représen¬
tant tie la C. G. T., M.Merrheim demaude
« que ie Congrès fasse faire un pas en avant
déiittilil'verslafusionUsjjmultiplesorgani¬

sations de cbeminots en nne seule et puis-
sante fédération capable tie lutter contre
■'arbitraire des compagnies et aider an relè-
vement moral et matériel des cheminots o.
Le Congrès vote tout d'abord For re du
jour déjé adoptó par les Congrès du bati-
ment et des ouvriers des P. T. T. pour ex-
primer ses sentiments de sympathie « aux
camarades emprisonnés et a tous ceux qui
sont tombés sous ies conps da poavoir » et
protester avec la G.G.T., contre les 163 mois
de prison iofligés è des miiitants syndicalis-
tes pour leur participation au « Sou du sol¬
dat ». Get ordro du jour se termine par
«des encouragements aux cheminots itaiiens
k la veille d'entrer dans Ia bataiile ».
Un déiégné des Compagnies secondaire3
'annonce que ses coliègues, dan3 leur Con¬
grès particulier, ont estimé que le projet de
retraites Lhopiiean-Margaine « ne pi ut, en
aucune fucoo, donner satisfaction aux petits
cheminots » li oemande done aux congres-
sistrs de charger Je conseil fédérai « d'inter-
venir fermement anptès du Svcat pour ob-
tenir le vote rapitie dn projet de loi Ceccaldi
voté par la Chambre ». Un ordre du jour
dans ce sens est voté k i'unanimilé.
Un long débat s'est engagéan sujet de i'ad-
mission de la presse bourgroise en faisant
vaioir que « tes attaques servent de stimu¬
lant et provoquent une excellente efferves¬
cence ». Un autre délégué a déclaré que « ia
grande pensée syntiicaliste ne doit pas avoir
peur de la grande lumière ».
Le congrès durera trois jours. Ii doit exa-
miuer les questions suivautes : lo ies réinté-
grations des révoqués ; 2ola réglementation
du travail ; 3o la nationalisation des chemins
de fer ; 4o la fusion des organisations syndi¬
cates de cheminots ; 3« les retraites du per¬
sonnel des Compagnies secondaires ; 6o l'or¬
ganisation de la propaganda générale et le
« Sou du soidat d.
Sur chacune des questions inscrites A l'or-
dre du jour, Ie Conseil fédérai a, suivant les
instructions du dernier congrè3, prépare un
rapport qui servira de base aux discussions.

NOS COLONIES
INDOCHINE

Les communications entre la Cochinchiue
et le Tonkin

Les travaux entrepris en Annam ctactuef-
lement en cours d'exécution pour établir
d'une fayon déönitive ies communications
rapides par ia voie de terre entre la Cochin-
chine et Ie Tonkin, permettent dès aujour-
d'hui de franchir les 1,600 kiiomètres qui
séparent Hanoï et Saigon en 96 heures, en
employant tour k tour les lignc-s ferrées et la
route mandarine rendue pratieable aux au¬
tomobiles sur la pius grande partie do son
parcours. Ce trajet peut s'eflectuer en quatre
étsprs de vingt-quatre heures chacune : pre¬
mière journée, Hanoi IIuó ; deuxième jour-
née, HGé-Qoi-Niione ; troissème journée,
Qni-Nlione-Nhatiaug, et quatrième journée,
Nhatrang Saigon.
En 1913, ee mêma trajet pourra être par-
couru en trois jours et demi, iorsque les six
grands ponts d'un développement de 330
mètre3, qui sont en construction sur Ia sec¬
tion de la route mandarine Vinh-Dongba,
seront achevés et que qualre ponts de 300
mètres sur Ia section Tourane AQui-Nhone
seront ou veris è la circulation. Enfin, en
1913, les chemins mnletiers qui francbissent
les cois ditïiciles de Ku-Mong, de Pbu-K.be et
du Deo Ks, seront transformós en routes
carrossables.
L'achèvement prochain de ces travaux de
grande voirie aura pour effet de débloquer
les plus riches provinces ae l'Annam et de
substiUier une veritable route « nationale »
de Saigon k Hanoi A i'ancienne voie royale
dite route mandarine, qui ne pouvait être
suivie sur norobie de ses sections qu a che-
vai ou en palanquin.

ÉTHANGER
ALSACE-LORRAINE

La censure en Alsace-Lorraine
Le Comité socialiste de Strasbourg, pour
les representations théatrales populaires
avait demandó au préfet de la Haute-Aisace
l'autorisation de faire jouer k Saintc-Marie-
aux-Mines deux pièces : la Nouvellepuissance
et Attaché a la plèbe. La prefecture vient de
notitie? que ces deux pièces sont ioterdites.
Le député socialiste de la cireoascription
ayant dèmaudé des explications au secrétai¬
re d'Etatd'Alsace- Lorraine, ceiai-ci lui a ré-
pontiu qu'il n'avait en effet pas repu de re¬
clamations contre ces deux representations,
inais qu'è son avis, après avoir pris conDais-
sance des deux pièces, il ne voyait aucnn
motif d'anr.uler Finterdiction, en raison de
la thèse tendancieuse qui y figure au point
de ï ue de ia iutte des classes.

Incident en Alsace-Lorraine
On vient d'avoir connaissance d'un acci¬
dent assez grave dont les héros sont des rni-
litaires et qui s'est produit Ia seraaine der-
«ière è Graveiotte. Un groupo do sous-ofii-
ciers ei de premiers soldats de la garniscn
de Mctz, en état d'ébriété, sous la conduite
d'un maréchal de iogis, ont eausó un gros
scandaie dans les rues et les auberges de
Graveiotte. Au galop de leurs chevaux iis
iraversèrent la iocaiïté, faisant fair tout le
moede devant eux. Queiques cavaliers qui
étaient sortis de leur seile se (enaient a la
crinière de leur coursier pour ne pas tom-
ber.
La petite troupe, après avoir fait toutes
series de scaudales a Graveiotte, se dirigea
vers Saint-Hubert.üans la salie de l'auberg»,
les militaires mirent tout sens dessus des¬
sous. L'höieiière n'osa rien dire et mit ies
objets fragiles ea süreté. Un soldat vida la
consommation d'un cliënt ; le maréchal des
iogis fouetta ses hommes a l'aide d'un fouet
sans se préoccnper si les coups atteignaient
des civils présents dans l'au berge. Les arlil-
ieurs soitirent, puis rentrèrent avec leurs
chevaux qui salirent le plancher.
Le lendemain, lo maréchal des logis vir.t
présenter ses excuses et régla Ia note des
verre s cassés.

ALLEMAGNE
Haiti nocturne d'un Dirigeahlo
Le dirigeable aiiemand llctnsa vient d'ef-
fectuer un voyage de nuit.
Parti de Benin vers 11 heures du soir, il
est arrivé ie matin a Hambourg, a 7 h. 30.
Cependant la vsoience du vent a rendu le
garage da dirigeable impossible.
II a atterri normalement devant le hangar
de Fablsbuttei ; mais le vent étant trés vio¬
lent et souffhnt de cöté, le Uansa n'a pu être
ratUró dans le hangar, qui n'est pas mobile,
et il a dü reprendre son vol.
Après avoir évoiué plus do deux heures
au-dessus de ia vilie, ie dirigeable a atterri
pour ia seconde fois devant le hangar ; mais
ia vent n'ayant pas diminué de violence, le
Hansa s'est clave de nouveau.

RUSSIE
Les Commandos dc la Marine
Une haute personnalité du ministère de
!a marina coufirme que des instructions ont
été données dans cette administration pour
que Jea com mandes fussent passés3 en
Franca et en Angleterre a 1'avenir. On ne
peut que se féliciter de ces excelientes in¬
tentions de nos allies, mais il est psrmis
d'eintttre un doate sur la suite pratique
qui leur sera donnée. En tont cas, les inté¬
rétsfrancaiséUutassezmalsoutsnus.tl est

fort probab'e que les ministères russes pas-
seront encore longtemps des ordres ailieurs
qu'en France.

I7n Incident de Frontiere avec l'Allemagne
Des pêclieurs allemands qui pècbaient
dans un affluent du Niémen, en un point
qui sert de frontière entre l'Allemagne et la
Ilussie, s'approchèrent trop prés de la rive
russe et fut ent sommés par les factionnai-
res de reioindre le milieu du (leave. Les pê-
cheui s n ayant pas obéi aussitöt è cet ordre,
les factionnaires lirent fen et blessèrent deux
d'entre eux.

J#PON
JLenouveau Ministère Japonais
Le cabinet Okuma est entré en lone-
tions.
Voici la composition du nouveau cabinet :
Intérieur : Okuma.
Affaires étrangères ; Kato.
Commerce : Oura.
Finances : Wokatsuki.
Justice : Ozake.
Communication : Kikkama.
Instruction publique : Ichiki.
Guerre : Oka.
Marine : Yashira.

INFORMATIONS
L'Affaire Calmette

M. Boucard, juge d'instruetioö, a recueil'i
hier après-midi la deposition d'un témoin
qui avait instamment prié la détense de ie
faire citer : M. Robert Philippeau, agé d'ane
trentaiae d'années, qui a relusé de faire con-
naitre k la presse sa qualité et son adresse.
M. Boucard doit entendre nn autre té¬
moin, M. Piétri.
Ajoutons que, conforraément k ce que
nous avons annoncé, l'instraction de cetto
affaire toache 4 sa fin. Le dernier interroga-
toire de Mme Caillaux aura lien mardi prc-
chain. A cette occasion, le batonnier Fernand
Labori reviendra de vacances.
On sait on effet que depais buit jours,
c'est 4 son secrétaire, Me Adrien de Pach-
mann, qa'il a laissé le soin de suivre 1'ins-
truction.

Une Artiste licroxque
On mande de Canton (Ohio) au Daily Te¬
legraph :
«-Une panique s'est produite dans nn éta¬
blissement cinématographique, 4 la suite de
l'explosion d'une lampe ésectrique qui mit
le leu 4 an rideia.
» Une artiste qui se trouvait dans l'assis-
tance. Mme Tetrazinni, réussit 4 ramener ie
calme on montant sur Ia scène et en se met-
tant 4 chanter. »

Les Obsèques de M. Pojalet
Les obsèques de M. Eugène Pujalet, direc¬
teur de la Süreté générale, directeur hono¬
raire des musées nationaux, ont été célé-
brées hier matin en l'église Ssint-Phiiippe
dn Roule, au milieu d'une nombreuse af¬
fluence.
La levée du corps a été efleetuée 4 10 heu¬
res au domicile da défuut, rae da Coiisée,
13, oü s'est formé le cortège. Le président
de ta République s'était fait représenter par
son secrétaire particulier, M. Gras. Les pre¬
sidents du Sénat et de ia Chambre des dépu¬
tés, les ministres de i'intérieur et des finan¬
ces étaient également représentés.
On remarquait en outre parmj les assis¬
tants, M. Bienvenu-Martin, minisire do la
justice ; M. Raoul Péret, ministre du com¬
merce ; le général Michel, gouverneur mili¬
taire de Paris ; MM.üeiaoney, préfet de la
Seine ; Hennion, préfet de police, et de nom-
breuses personnaiités.
Da la rue du Coiisée 4 l'église de Saint-
Philippe da Roule, le corbillard, portant la
dêpouiüe mortelie du directeur de la Süreté
générale, fut encadré par des délégalions de
gardiens de la paix, tous dtcorés de la mé¬
daille d'bonneur, et de gardiens des musées
nationaux.
Les cordons du poêle étaient tenus par
MM.Mirman, directeur des services de 1'As¬
sistance et de Uhygièno au ministère. de i'in¬
térieur ; Ilenry Marcel, directeur des musées
nationaux ; Gravier, inspecteur général des
services administrates au ministère da i'in¬
térieur ; Paoli, directeur da cabinet du pré¬
fet de police; Grumbach, sous-directeur au
ministère de I'intérieur, et Sébille, contro¬
leur general des services des recherches ju-
diciasres.
Le deuil était conduit par nn oncle du dé-
font, soa plus proehe parent.
En tête du cortège, venait un char de cou-
ronnes. Citons celles offertes par Ie préiet
de poiiceg les commissaires et inspecteurs
généranx des services administratifs, le3
musées nationaux, lo personnel de la direc¬
tion de la Süreté générale, le Comité de
préservatiou et de sauvetaga de Ia fem¬
me. etc.
L'iatérieur de l'église Saint-Philippe dn
Roule, oü lo cortège arriva uu peu après dix
heures, etait entièreinent tendu de noir, et
un haut catatalqne, dressé au centre de Ia
ntf, reput le cercueil. La messe fat diie et
l'absoute donnée par l'abbö Maiilié.
A l'issue de la cérémonie reügieuse, Ie
corps de M. Pujaiet a été transporté dans uu
foorgoa automobile 4 Fontainebleau, oü
l'inbumatioa a été iaite 4 deux heures.

Incetidie d'une Mine
Un iooendie s'est déc'aré hier malin, vers
sept hc ../es, peu après Ia descente des oa-
vneis au puits du Vivier 4 Giiiy.
La salie des machines, la centrale éleetri-
quo et le carré ont été détruits.
Les tables ayant urülé, les cages sont tom-
bécs vides au toad du puits d'une hauteur
de mille mètres.
II n'y a pas en do victimes, les 230 ou¬
vriers ayant pa se sauver grace aux commu¬
nications soüterraioe3 que le puits sinistré
possède avec le pubs de Sébastopol situé sur
le territoirs de Cbateliaeau.

U,<*Coavrfer «1© Ia Presse
Pouvoir recueillir dans les journaux dn
monde entier tout co qui parait sur un sujet
quelconque, sur une question dont on aime
4 s'occuper, sur son commerce, son industrie,
ses entrcp«ises : — surtout savoir ce que i'on
dit de vous ot de vos oeuvres dans ia presse,
qui ne le souhaile parmi los bonimes politi¬
ques, les écrivains, les artistes^le monde des
affaires ?

LEPETITHAVREILLÜSTRÉ
13 Pages S Centimes 13 Pages

Tous les Fücrcredis

En même temps dans le numéro du fel it
Sluwe Hhtufré de cette semaine pren-
nent fia quaire de ses romans : le Rocher du
Mort, Un Drame au fond des eaux", Les heroï-
ques exploits de Séraphin Lacouche ; 1'histoire
du Seigneur de Castelmouyseet sa familie.
Notre supplément illustró ne va cepen¬
dant pas se trouver dénanti car dans le pro-
chainnumérocomiaenceronttouteunesé

rie de romanset récits en images,amtr*
aants, militaires on dramatiques.
C'est d'abord nn grand roman inédit ; Mn*
rie- Rose, li migrant du Nord, écrit spécial e-
ment par le maitre dn roman moderne Mi¬
chel Zevaco ; puis ce seront deux romans
dus 4 la plume d'auteurs gais, par Janker
et Jean Linot, dont Pivoine avec sa chain-
brée, grand roman militaire amusant ; deux
récits en images, Anatole Babillard a du gout
pour la peinlure et Misi Penny, mtlliardaire,
recit d'aventure8.
JLe fetit Havre Iltustré commen-
cera également nn LHt.\n Cö.V-
t ©IJ ïlS auquel sont attribués l,SOO
l>rix «le vaieur. I,es quatre premiers
prix consisteront en QUATHE Iticif-
CliEïTfiiS de luxe pour hommes et
dames.
N'onbliez pas de réclamer chez voire mar-
cliand habitué!, notre prochain numéro qui
seia trés rapidement introuvable.
II publiera en outre des indications utile3
aux prochains tirages des Bons de Panama
pour i'année 1914, et aux avantages réserves
a ses lecteurs.

CMp taaie
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Paris, 16avril, II h. 18.
Extremes baromêtrieaw 78 t Dun»
kerque, 7S9milltm. i Marseille.
ïemps probable : vent des régions Est, temps
nuageux et un peu frais.
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Billet

A un Chien.
La destines qui se monire souvent cruelle
pour les bêtes vient c/e réparer d'un seu)
coup pas mal d'injustices en vous accordant
des faveurs aussi bril tantes qu'exceptionnelles.
Voire maitre, sir John Chancellor Craft, s'en
est alló vers un monde qu'on dit meilleur, et sa
(lernière pensée, son dernier geste, furent pour
vous, ö toutou privilégié.
II vous légua une rente de 6,000 francs, plus
une somma d'argent comptant s'élevant k 3 600
francs pour vos frais d'entretien. C'est une jolia
fortune inattendue qui vous tombe sur le museair.
Puis, comme un bonhsur n'arrive jamais sent,
la Cour compétente de Boston, devant laquelle
vient d'étre portée la question de cet étrange
testament, a parfaitsment validé les dispositions
généreuses du défunt.
Vous voila done, ö toutou rarissime, en pos¬
session de vos rentes, titulaire d'une ex/steno®
dorée que bien des bipedes, vos frères supé¬
rieurs, pcurraient envier.
Au reste, les descendants de votre bon mattra
disp&ru ne paraissent pas accueillir avec une
satisfaction parfaite une solution aussi fan tas-
que.
On rapporto qu'ils conlestent malgré tout la
fameux papier, qu'ils vont en appeler devant la
Cour suprème, et ce, avec d'autant plus d'in-
sistance, qu'ils n'ont pas touché un centime de
leur parent et entendent démontrer surabon-
damment que les testaments de millionnairea
n'ont pas été fa/is pour les chiens.
II y a de grandes chances pour que les bipe¬
des aient finalement raison et que par Ik s'affir-
me juslement, une fois de plus, leur ancestraia
supériorité.
Mais le plusjoli de I' histoire est que, mêma
privé de vos biens, vous n'en continuerez pas
moins, chien, de vivre heureux et simple, dóia-
chó des idéés de richesse et de lucre qui entreni
pour une si large part dans les soucis humains.
Et vous poursuivrez Ie cours de vos ébats,
satisfait de votre sort, frivole et débonnaire,
avec cet admirable désintéressement de la for¬
tune qui fait accepter Ies jours sans émoi nl
sans amertume.
Vous ne comprendrez même pas les paroles
de jalousie et de haine qu'on prononcera dans
votre entourage, ni Ies manoeuvresqu'on pourra
faire pour vous frustrer. Vous continuerez de
meitre votre joie dans une patée, de garder un
souvenir aimable 4 /'am/ qui vous flattera après
vous avoir dépouillé.
Par la, chien, sans vous en douter, vous livra-
rez un rare exempla de sagesseet de phiioso -
phie indulgente k la méditation des hommes.

Abbekt-Hekrensciiuiut.

Remonte Générale
Le Comité d'aehat du dépot de remonle de
Paris procèdera dans le courant du mois dc
mai 19144 des achats de chevaux dans les
dépariemeuts suivants :
Ssine-Iaférieure ; Motteville, le 12, 4 II
h. 43.
Eure : Ie Bec-IIellouin, Ie 13, a ii h. 30 ;
Gisors, ie 29, 4 10 h. 13.
Les achats porteront sur chevaux d'arlille-
rie de 4 a 8 ans ; chevaux de tête toutes ca-
tégories.

Au Congrès des Sociétés Savantrs
Mereredise tenalt a la Sorbonne le 5£«Congrès
des Sociétès Savantes üe Paris et des départe-
menl3, toutes sections réunies.
Dans ie compte-rendu do la séance du matin do
la section de Géographie,nou» 'rouvons la trés
iatéresssnte communication suivante faite par
M. I'.bba Anlbiaume, aumóaier du Lycée du Ha¬
vre :
M. l'AbbéAnihiaume, correspondant du mi¬
nistère, lit an mémoire sur « le continent
austral et Ia cartographie normande au sei-
zième siècle ». Les Normands, plas que les
autres peuplC3, crurent 4 l'existence d'un
continent austral, la terreantichione de l'an-
tiqaité et du moyen age, et, parmi les carto-
graphes, ce sont eux qui, sur leurs remar-
quaulcs raappemondes, représenlèrent avee
Ie plus de soin cette région_ imaginaire. Di¬
verses iorme3 furent attribuées au conti¬
nent austral sur les cartes et sur les globes
du seiz ème siècle et principalement sur le»
mappemoudes normandes, oü l'on distingue
le continent austral proprement dit et Ia pé-
ninsule nomraée Jave-la-Grande.
Les Normands au seizièrne siècle, desEi-
nent la terre australe sur leurs planisphères,
mais tous déciarent, assez naïvement da
reri.e, n'en rien connuïtre. Co continent, di-
sent-iis, est encore « inconnu », ou même
« non du toot descouvert ». Les Normands
n'ont été que fort peu guides paries travaux
antérienrs des góoaraphes. Leurcartographia
de la terre australe apparait bien comme
leur ceavre persounelle. Si lenr nomencla¬
ture est mêlée depressions portugaises et
franchises, cela vient de ce que, dans leurs
voyages d'exploration vers le Sud, les Nor¬
mands prirent connaissance des diverses
terresestrevuespar les Pcrtugaiset
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PROGRAMME
PREMIÈREPARTIE

1. MarchoTartara Louis Ganne
2. LaFéna IBalletEspagilol) P. Lacome
3. Idylle-Arobe C Chaminade«i
4. La Roid'Ys (sélectioil)... Ed. Lalo
8 Aria J.-S. Bags
(SolodovioloncelloparM. It. Gossilin)

DECX1ÉMEPARTIE
6. La mte enchantêe W. Mozart
7. La Cbanson de Fortunto.. A. Message»
8. Thai's(selection) J. Massenet
9. ClairdeLune stir I'Alster
(valse).. 0. Fétras

10. OldFaithful (marche).... G. IIolzmann

OrchesiraSymphonique,soiüaïirönieM.DUFY
Piano PLEYELda la /UnisonDESFORBES

A notro SALONde PEINTUEU

Expositiondes (Euvres
de MM. CllIGOT et BEBONNEAU
—■iiw.Q Q JC**

prunlerent line grande partie de lenr no¬
menclature, que, da reste, ils traduisirent
incomplèiement.
Les Normands appelaient « Jave-!a-Gran-
de » line raste terre située au Sud de Farchi-
pel de la Sonde. Ses cötes orientalos et occi-
cleniales rejoignaient le continent austral.
La partie septentrionale, par son tracé et son
abondante nomenclature, semble correspon-
dre a une region déja découverte. Les géo-
graphes, qui ont examiné les cartes norman-
des, ont divereement interpret/- ce tracé et
cette nomenclature de Jave-la-Grande. Con-
sidérant seuiement la partie septentrionale
de cette region, les uns l'ont identiliée avec
le Nord-Ouest de l'Australie moderne, d'au-
tres avec une portion mal oriontée du Sud
de l'ile de Java propremcnt elite. Qnoiqne la
nomenclature semble presqne entièrement
frar-gaise, il est trés probable que ce sont
les Porlugais qui out dfcouvert cette con-
trée an commencement du seizième siècle
avant l'arrivée des francais dans ces para¬
ges. L'étude du tracé et de ia nomenclature
des cartes normandes est bien instructive.
M. de la Roncièreajonte quelques observa¬
tions. II v a lieu d'etudier si la cartograpbie
normando n'a pas eu pour dérivé Fhydro-
graphie anglaise, en ce qui concerne le con¬
tinent austral. Francis Drake, le fameux
voyageur anglais qui fit le tour du monde au
seizième siècle, svait des dessinateurs carto-
graphes francais a bord.
Dans la vente Ilutli, ALondres, a passé ré-
cemment un superbe album de dessins d'un
Francais qui avail acoompagué Drake.
Dès 1346,du reste, les Angiaisavaient atliré
a leur service des cartograpbes dieppois,
Jean Rose, Jean Ribault,et surtout le fameux
Le Moyne de Mourgues dont les dessins sur
ia faune, la IRre et i'ethnograpliie américai-
nes sont si curieus.

Médaille Militaire
médaille militaire est décernée aux

hommes de troupe du 2e régiment d'ariiüe-
rie coloniale dont les noms suivent :
Arnold, premier canonnier conducteur,
15 ans de services, 10 campagnes.
Decoeur, premier canonnier servant,Iöans
de services, li campagnes.
Douchet, tiompette, 13 ans de services, 10
Campagnes.

LePOINT-CARRË
Cirage-Crême

Boites a O.IO — 0.20 — 0.35 — 0.60
(plus grandes que les autrcsl
L'£X!GER PARTOUT

Nonvelleslarltimes
No* Xran«ailan(iqiieii
Le Niagara

Le paqnebot Niagara, qui avait quitté notre
port le samedi 4 avril, pour New-York, et qui
éprouva au cours de ce voyage une legére
avarie de coque, est arrivé a destination le
13 avril, a Gh8nres du soir. II a'a done subi
qu'ua retard d'une vingtaine d'heures.

Les Départs de Samedi
Les départs de samedi prochain seront
assnrés par les steamers La-Provence et Flo-
ride, annoncés a partir au débat de l'après-
midi.

Benemtre due Epave
Au cours de la traversée de Rotterdam au
Havre, le capitaine Smith, commandant da
steamer hollandais Ary-Scheffer, A noté la
rencontre, A8 milles dans l'O.-S.-O. de Griz-
Nez, le lundi matin ii 8 h. 30, d'un batean
paraissant ètre line goélette, ayant la quille
en l'air ; divers objets tloltaient autour.
Cette épave constitae un danger pour la
navigation.

LaFloltedesCJiargeursRéirois

LeNouveauPapetel« Asia»
Laneé lo 12 février dernier aux Ateliers et
Chantiers de France, A Dunkerque, Ie stea¬
mer neuf Asie, construit pour le compte de
la Société des Chargeurs Réunis, est arrivé
la nuit dernière sur rade du Havre, après
avoir efl'ectué divers essais.
L'Asie, qui est un joli batimeat, est Ie pre¬
mier navire k deux cheminées de la Compa¬
gnie des Chargeurs Réunis. II sera aifecté A
la ligne de la cöte occidentale d'Afrique, sous
Ie commandement du capitaine Biazy, an¬
cien commandant du steamer Afnque.
Rappelons les caractéristiq ues de ce bean
navire : Longueur, 132 m. 30 ; largeur, 17
metres ; creux au livet, 9 metres ; tirant
d'ean è pleine charge, Om. CO; déplace-
ment, 10,000 tonneaux environ ; port en
lonrd, 4,000 tonnes.
L'appareil moten r se com pose de deux ma¬
chines a piion è triple expansion, capables
de développer une puissance d'au moins
7,300 chevaux au total et alimentées par sept
corps de chaudières cylindriques, lonction-
nant au tiraga force Ilowden.
Ces chaudières ont une surface de chauffe
de 1,800 rnètres carrés et sont chauiïees par
21 foyers, représentant 38 rnètres carrés et
demi de grille.
La coque, entièrement constrnite en acier,
est divisee par 9 cloisons étanches ; ds plus,
uu double fond étanche formant water-bal¬
last, s'étend sur toute la longueur du navire.
Cette coque cómporte trois ponts complets,
surmontés d'un chateau formé de deux
ponts-promenade et de roofs a i'usage des
passagers.
La capacité des soutes a cliarbons, qui est
de 2,000 rnètres cubes, est égale a celle de la
cale aux marchardises.
Le navire est doté de deux mats, pourvus
de tons les accessoires nécessaires a ia ma-
nutention des colis et des appareils de télé-
graphie saus (il. Sa vitesse peut atteindre 1»
no3ods a mi-charge.
Le paqnebot a été spécialement étudió ,
pour assurer le plus grand contort aux pas¬
sagers de tontes classes et notamment au
point de vue de la ventilation, de t'éciairage,
des aménagements et da i'espace réservé
aux ponts-promenade.
Le paqnebot pourra rccevoir 133 passsgsrs
de l'e classe, dont 4 enappartemeats de luxe
comportant : chambre & coucher, salon,
salie de baius et water closet ; 18 en ca¬
bines k une place ; 62 en cabines a deux
couchettes ; les autres en ca bines A trois
couchettes.
Los passagers de D« classe, en plus des
deux ponts-promenade, auroat a leur dispo¬
sition un salon de lecture, un grand salon
de musique, une salie Amanger et un spa-
cieux fumoir, une cabine photographique.
Une salie k manger spéciale est disposée
pour les enfants.
Les passagers de 2e classe, au nombre de
71, trouveront place dans des cabines a 2, 3
ou 4 couchettes : ils auroat deux ponts pro¬
menade a leur disposition, une vaste salie a
manger, un fumoir et un salon pour les
dames.
Ceux de 3e classe, an nombre de 100, sont
répartis ea 10 cabines è 4, 6 ou 8 places ; ils
disposeroiR d'une salie a manger et auront
accès au pont supérieur qui leur sera ré¬
servé dans la partie avant.
Deux entreponts ont élé prévus pour 112
rationnaires avec accès direct au gaillqrd, et
un entrepont spécial est all'ecté aux iudigè-
nes, qui pourront ètre au nombre de deux
cents.
Les installations sanitaires ont été spécia¬
lement étudiées, tant au point de vue du
nombre que du confort. L'aération a élé
l'objet de dispositions spéciales ; en particu¬
lier, les aménagements de 1™et de 2eclasses
seront pourvus d'un sysième de ventilation
électrique, avec possibilité de réchauü'et
l'air dans les climats froids et de ie rafrai-
chir dans les climats chauds.
Uq höpital avec salie do visite, salles d'iso-
lés, iastallations sanitaires, est installé k
Ia parlie arrière du navire.
Les insla'. lations frigorifiques les plus mo¬
deroos ont été étudiées en vue du transport
des provisions du bord.
Les locaux réservés au conlró'eur des
services mariümes postaux comportent une
chambre k coucher attenante ii un grand
bureau au-dessous dnqnei se trouve une
soute Adépêches de 86 mèlres cubes.
Au débat de l'après-midi, une Aheillc est
allée porter a bord du paqnebot les mem¬
bres de Ia Commission de reception et l'Asic
a procédé a des essais de vitesse sur les ba¬
ses d'Octeviüe.
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PREMIÈRE PARTIE
La Comédie du Mariage I

4 1>*.*• - -

Vcnez,me dit M.le comte, et rassu-
rez-vous, Pilon, la comtessen'est pasbien
clïrayante,allez.
Un instant aprèsnous entrions tous trois
dans une petite salie qui donnait sur un
jardin.
Mmela comtesseéfait la, occupéea tra-
vailler a un objetde lingerie, oh I mais la,
d'arrache-pied, commesi elle eüt eu be-
soin de ca pourvivre, ce qui d'ailleursest
dans ses habitudes, c'cst ma l'eminequi
m'a dit ca.
— Ah t dit-ellek ma femme,voilévoire
Biari,Marguerite!
Et, commeje reslais colléau seuil de la
porte :
— Approchez,Pilon,medit-elle,je veux
vous dire cornlpen je suis heurcuse du
(SEhangementqui s'est opéréen voüsèt vous
féliciter dc la force de volonté doat vous

avezfait preuvepourromprcdes habitudes
si profondémentenracinceset devenir tout
Acoupun hommehonorable,dignedetous.
Apartir de ce jour, vous appartenez é la
grande familie des bonstravailleurs, fon-
déepar monmari et que nous considérons
comine notre propre familie, convaincus
que nous n'auronsa rougir d'aucun dc ses
membres.
Et si voussaviez,Monsieur,de quel ton,
de quelle voixelle me disait cela et com¬
meses grands veux bleus me regardaient
doucementpendant qu'elle parlait ainsi 1
Tenez, vous me croirez si vous voulez,
mais je ne savais plus ou j'étais ; cette
voix-la, c'était commeune musique qui
mkmtrait dans le coéuret me rendait lieu-
reux, el en mèmetemps il tombaitde ses
beauxyeux bleusune lumièrequi semblait
envelo[»pcrsa jolie figure, si bien que je
croyais avoir aflai#ea un ange plutöl qu a
une femme.
— Je vous crois, mon brave, dit Gon-
tran, répondant pour la première fois a
l'ouvrier ; oui, je yors crois, ear elle pro-
duit cet efl'et-laa tout le monde.
— Aussi,Monsieur,reprit Pilon, tout i;a
m'est resté la, au fond du eoeur, tout
éblouissantcommeles apothéosesque j'ai
vuesquelquel'oisau theatre, et ca ne s en
etlacerajamais ; et si un jour j'étais tenté
de passerla poried'un marchand de vin,
ce souvenir-Ièm'arrêterait net sur le seuil,
et, quant a ccux qui auraient voulum'ex-
posera rougir devantelle, c'cst alors, oh !
mais e'est alors que je tapcrais dessusl
faudraitvoirca de.prés.
Je ne sais ce que je lui rénondis.maisqa
devaitètre une bêtise.car elle sourit, mais

FaitsDivers
Enfant tué pai*une Auto
Un accident pénibio a causé hier matin la
mort d'un entant. Les circonstances dans
lesquelles il s'est produit sont aussi simples
qne tragiques.
Cet enfant, René Mousset, agé de halt ans
ct demi, se trouvait A l'intersection des rues
Hiiaire-Coiombel et Demidnlf.
Tout è coup, il so disposa h traverser la
voie lorsqu'arriva sur lui une automobile
conduite par son propriétaire, M. Leroy, en-
Iropreneur de couverture, demeurant rue
Casimir-Dalavigne, 118.
La petite viclime fut violemment projetée
snr le sol et rouia ensuite sous le vehicule
L'automobiliste avait stoppó au plus vite
et lorsqu'il releva le jeune Mousset, l'enfant
était inanimé.
M. Leroy Ie transporta k la pliarmaeie
Daussv, cours de Ia Républiqne, oü l'on es-
saya mais en vain de lo ranimcr. Sa respira¬
tion faiblissait de minute en minute et il
rendit le dernier soupir sans avoir repris
connaissance.
La nouvelle de l'accident s'était vite prc-
pagée dans le quartier. It vint A la connais¬
sance de l'infortunée mère de l'enfant qui
courut aux nonvelies, éplorée, sans parve-
nir k savoir exactement ce qui s'était pro¬
duif. Elle se rendit notamment a l'Hospice
Gènéral oü elle croyait trouver son enfant
encore vivant.
Ce n'est qn'en rentrant A son domicile
20, rue Hilaire-Colombel, qu'elle connut la
cruelle vérité, car on venait d'amenersur
uno civière le corps du petit enfant.
M. Antoine, commissaire de police de la
cinquième section, a ouvert une enquête.
D'aulra part, M. ie docteur Decorde a été
requis pour procéder aux conslatatious mé-
dico-légales.

Sccoiivei'fe d'un Kojé
Lo poste de police de la rue du Génêral-
Faidherbe était informé bier matin, vers s»pt
heures, que le cariavie d'un liomme fiottait
dans le bassin de la Citadelle.
M. Gibert, commissaire intérimaira de
cette section, se rendit sur les iieux, et apres
avoir fait repêcber ie cadavre, le fit trans¬
porter a la Morgue.
Dans les poches du délünt, on dfconvrit
un fascicule de marin an nom da Jaan-Marie
Combé, inscrit a Saint-Malo, ne Ie 7 novem-
bre 1891k la Gouesnière (üle-et-Vilaine).
Ce fascicule indique que le soldat est iibéré
du service militaire.
Ii indique, en oütro, que Cornbó habiterait
quai Videcoq, 43, cependant Fenquète a éta
bli que personae ne ie connaissait A cette
adresse.
On a ü'onvé sur lui encore nn porte-mon-
naie do eoir nou' conteoant 14 fr. 30 et une
plaque de controle- da bicycietie.
Le corps pa rait avoir séjourné environ
quinze jours daus l'eau, mais it ne porte au-
cune trace do violence.
M. Ie docteur Decordo doit constater léga-
iement ce déoès et examiner le corps du
défunt.

('«Ithiosi eiitre Aofflg
Eu passant avec son automobile deyant Ia
Banque de France, rue Thiers, mercredi
après-midi, vers quetre heuies et demie, M.
Piion, debitant, demeurant rue de la Crique,
heiirta une autre voitura automobile appar-
tenant k M. Faivre, rue Madame-La fayette, 6,
qui se trouvait en stationnement a cet en-
droit.
La voilure abordée fut légèrement endom-
magée.
Un arrangement est intervenu entre le3
deux Ëiitomobilistes pour les réparations.

Le plus Grand Assortiment de CHEMISES
Fantaisies, dans toutes les encolures
Le plus beau choix de Cravates et Faux-Cols
Phö7 h DDIII] Chemisier, 68, rue de Paris
USiut hi DilUll en face le Printemps,

EstSant IBlessé
En montant au premier étage de l'immeu-
ble 12, rue de la Crique oü S9 trouve le do¬
micile de ses parents, le jeune Marcel Min-
son, agé de 8 ans, perdit l'équilibro et tomba
sur la tète,
Lorsqu'on vint Ie relever il avait le visage
baigné de sang qui s'ëchappait d'une large
coupure au front. On le conduisit en hate k
la pharmacia Debains. Après avoir fait un
premier panscment, Ie praticien conseilla
aux parents d'aller i\ l'Hospice Général afin
de faire sntnrer la blessure. On pense qu'elle
n'aura pas do suite facheuse.

Fra]i|ié de Congestion
Dans le courant do l'après-midi, mercre¬
di, un individu dont l'identite est restee in-
connue, est tombé dans la rue Louis Phi¬
lippe, frappé de congestion.
Le gardien do la pux Gervais le fit condni-
re en voiture k l'Hospice Général oü ii fut
admis.

Vol a 1Etalage
Détirant changer de chemise, nn nommé
Raymond Maison, agé de 20 ans, journalhr,
demeurant quai N'otre-Dame, 23, en deroba
une tonte blanche ü l'étalage de M. Fusch,
rue Bazan, n° 4.
On ne lui laissa pas !o lempsde s'enrevêtir
car il fut poursnivi et arrêtó dan3 Ia rue des
Drapiers quelques instants après. On s'aper-
cut alors que ie voleur avait agi sous l'in-
ilucnce de i'ivresse.
II n'en a pas moins été mis A la disposi¬
tion dn parquet.

un sourire si doux, si gracieux qu'il n'y
avaitpasmoyendes'en facher,aucontraire.
D'ailleurs, craignant sans doulede m'avoir
contrariéou humilié, car elle a toutes les
bontéset toutes les délicaksses, m'a dit
ma femme, elle me dit aussitót : D'oü
vient done cette cicatrice que vous avez
a la lèvre. Pilon? Celavous fait faire une
grimace dont je n'ai pu m'empêeher de
sourire.
— Oh ! pa,Madamela comtesse,répon-
dis-je en riant a montour, c'est un souve¬
nir deM.le comte.
— Comment? dernanda-t-elle.
— Madamela comtesse doit savoir que
c'est a la suite d'une discussion...ft poings
fermésavccM. le comteque j'ai du aller
me fairesoignera l'höpital ; enbien ! c'est
ce jour la que j'ai altrapé ga ; deux yeux
pochés, la lèvre fendue et trois dents de
moins,voilale bulletin de la bataille de
moncöté.
— Oh ! monami ! dit Mme la comtesse
d'un ton de reproche.
— D'abord,réponditM. le comte, Pilon,
a ce moment,n'aurait pas demandé rnieux
que de me mettre dans le même état, et
puis je venais d'npprendre qu'il avait
baltu sa femme au point de la forcer
a gardcr lc lit ct alors je n'étais pas
porté a la tendressea son égard, oh t mais
non.
— Et je n'ai eu que ce que je méritais,
Madamela comtesse.
Cecidit, ma femmeet moi primescongé
de nosdeuxbicnfaitcursct rentrames enfin
cheznous.
Pilon terminaita peinesonrécft quandla
portedu salous'ouvrit.

AVIS
Les Bureaux de la CompagnieHavraise Pé-
ninsulaire de Navigation a Vapour et ceux de
la Maison E. Grosos et Fils, sont trausférti
rue de Phalsbourg, u» 10.

Feu die ClninSnée
Hier matin, vors cinq heures et demie, nn
feu üo cheminée s'est déciaré chez M. Le-
jeuue, boulanger, 19, rue Bazaa.
Les pompiers arrivèrent aussitót sur les
lieux, mais it fautcroire que le feu avait eu
peu d'intensité, car il était éteint ü leur ar-
rivée. M. Lejeune avait fait ramoaer Ia che¬
minée en question il y a qne'qaes jours. II
put présenter le bon de raraouage au gar¬
dien de la paix enquêteur.

Lire en 6P page notre intéressant article :
lie* BéjiuraHls «Isa S»ss:q.

Mamdat
En vertn d'un mandat émanant d'un juge
d'instruction du parquet du Havre, uri nom¬
mé Edouarti Marical, agé de 48 ans, peintre,
demeurant rue Frédéric-Beltanger, 61, a été
conduit mercredi au Palais de Justice par
les agenis de la Süreté Lardé et Laurent,
ii s'agirait d'un abus de confiance.
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THÉATRES§ CONCERTS
Grand - Théalre

fiS Avril
OUVEETUREEE LA SAIS0ND'QPÉRk
Nous rappelons que I'ou veri ure de notie
saison d'opéra a lieu demain samedi. Ceue
ouverture prendra les proportions d'une so-
lennité ariistique, par suite de la présence
de Mile Lise Charny, de i'Opéra, Carmen
incomparable, joignant a ia beauté de la
voix les cons physiques qui font de cette ar¬
tiste la plus parlaite interprèie attache de
l'héroï e de Morimee. Ajoutons que le céiè-
bre baryton M>zy, de 1'Opêra-Comique, ia-
terprétera le iöle d Escamilio qu'il a jnué a
l'Opóra-Cornique, et que M.Marny, dn Th li¬
tre de la Monnaie d'>Bruxclles, et Mile Rc-
zia, du theatre du Capitolede Toulouse, com-
plèteront cette distribution da premier or-
dre. La location dejA faite pour cette soiree
nous fait couseiller aux personnes désireu-
ses d'assister Acette soirée de s'assurer tears
places a i'avance dès aujourd'bui, au bureau
de location ouvert k cet etlet de 10 heures k
3 heures, ainsi quo pour la representation
do dimanche composée de Mtgnon, avec le
concours de Mile Garchery, de i'Opera-Co-
mique, dans ie role de Mignon.
La Direction informe que, pour les abon-
nements, elle retienl jnsqn'a samedi matin
les places réservées habitueüement. Passé
ce dèlai, elie pourra en disposer.

T-n— i ■»—i

Thê&lre-Cirque Omnia
CiiSiEMA OIVir^iAPATHÉ
Ce snir vendredi, continuation du mcrveil-
leux programme de cinématographe de ia
sem one, avec notre grande scene de la vie
maritime, de MM.Rohini et Leprince. jouée
a bord d'un iransatlantique, 1» Uasige
8séï'«ÏJs»j«», interprétée par nos artistes pre-
teres ü« la Comédie franpai e : Muse *«o-
S«5JiaB et M Mme Simoune
Mareix, MM.Henri Mayer et Dorny.
Cette scène donne un moment d'émo'ïon
intense, d'ell'roi vériiabie, qui provoquo ies
larmes et fait de In üanse hércique une des
meiileures scenes qui aient élé produites
jusqu'cl ce jour au cinémaiographo.
Le programme sa compete par un Voyage
superbe de Grenoblea Aix ; d'uue scène comi-
que, R/gadin Cendrillon, et des dernières ac-
tualités du Pathé-Journal.
Enfin et pour terminer le spectacle, M«m-
uleiip fcStasse, d'ap- c, !e cólèbre vaude-
viue de G. Feydeau, interpróté si joyeuse-
ment par notre grand corniquo Polin, et qui
pendant une heure soulève la saile d'un t'ou-
rire irrénstible.
Location comme d'lisage, 5, rue Pliahs-
bourg, de 10heures a midi 1/4, et de ill. 1/2
a 6 heures.
Service spécial de tramways k la sortie.

mMD CINÉMAC-AÏÏM0IT
Anjonrd'hui vendredi, 17 avril
a huit heures trois quarts. L'im-
menso succès :

LA VOIX DU PEOPLE 1
cinémadrame pairiotique en 4 Dëfiié
des trouper. Graad orchestre. Musique mili¬
taire.
TAMBOURS ET CLASROKSS
Ce film dont Faction saine et lorte nous
transporta aux limites de la plus haute et tie
la plus noble émotion vient d'etre acclamé k
1'Hippodromo Gaumont Palace de Paris, par
plus de 100,Ouö.-prctaieurs.
La Voixde la Put-rte qui sera présenté sur
I'éeran a 10 h. 1/2 sera précédó d'un pro¬
gramme hors do pair parmi lequel il faut
citer : LeBonheurpasse,grand dramedela série
artistique Gaumont ; Les Frères ennemis, seu-
tirnentale; La demission, coinique;* Calino
Avficat,coinique ; Bout de Zan rumoneur, Les
Actualités G-umont, etc., etc.
Prendre ses places en iocation.Téléph.13.31.

C'était le comtequi rentrait,
— BonjourmonbravePilon, dit-il a ce
dernier eh lui tendant la main, que i'ou-
vrier pressarespectueusement.
Et, serrant ensuite ia mainde l'arliste :
— Pardonnez-moi de vous avoir fait
attendre,monclierGontran,et.laissdz-moi,
je vous prie, m'occuper d'abord de cet
excellenthomme,dontles instantssontpré-
cieux ; car il travaillepour cirtq,et ne ga-
gne pas commevousvingtmille francspar
an.
Pilon avait tiré de sa pocheun papier et
quelquespiècesde cinqfrancs.
— Vingt-cinqfrancs, c'est trés bien, dit
lo comteen prenant1'argent.
Puis, lui rendant le papier :
— Quantau certilicat, il est devenudé-
sortnaisinutile entrenous, nous nous con-
naissonsmaintenant
II passa ensuite a son bureau, fit un
recu de cinquantefrancset le remit a l'ou¬
vrier en lui di ant :
— Mmela comtessea quelque chosea
remcttre a voire femme; est-elie venue
avec vouscommeje vous l'ai fait dire?
— Oui,Monsieurle comte,eile est chez
Mmela comtesse.
— Allez la rejoindre, rponbravePilon,
et k bientót1
11 l'accompagna jusqu'ü la porte, et,
commeil sortait, il lui dit d'un ton péné-
tré :
— J'ai vu votre patron hier, Pilon, je
suis content, trés content de vous et, le
mois.prochain,j'espère avoir une nouvelle
a vousapprendre,
QuandPilon fut sorti, le comterevint k
Gontran.en lui di'sant;

Folies- Bergère
Ce soir, i«» représentatioa « de La Tor-
pille », pièce dramatiqne en 1 acte, qui a
obtenu un immense succès k l'Etdorado de
Paris. M. Georges Villard, l'auteur de la piè¬
ce, paraiira k la partie do concert et fera en¬
tendre ses ceuvras el iuterprétera ie röle du
matelot Jean dans La Torpille.
Egalement débutsdes 4 Dsbouck, équili-
bristes sur éclielles ; Ia trio Joé Clias et Ie
nain Kri Kri. hilarants excentriques et acro¬
bates ; Mile Noel, chanteuse a voix.

Salle de la Lyre Havraise
Concert tóe Ia Ljra

A part i'humorista G. Lauaay, les éié-
ments qui composaient In programme de
l'audition (Finer éUiient havrais. Ce fut done
un concert « enlre nous » et tout ii t'hon-
neur an restc de i'art local. Soiiéa aimable
oü de jeunes talen's et des espoirs se sont
manifasiés, ont eté fètés comme il coave-
natï, sans qu'il ait été nécessaire de faire
appel pour cela aux géaérosités ainicales ni
aux indulgences de cioch-.r.
La Lyre d'abord. Deux choaurs : une jolie
composition de Saiut 3 Serenade d'kiver,
cü la technique s'aüie a ia délicatesse ds
l'iaspiratioo, pages de haute et aoble teaue
daos lesquelles ia maitro a frit de la verita¬
ble symphooie vocale, traitant les voix com¬
me des parties d'orchestre, sans concession
a l'utfet facile ; uno oeuvre d'art pur an sens
le plus sëvère, le plus èlevé.
Le second c'noe ir éiait de Henri Marscha!,
La Légemtede Jnmtége. Cest une pièce impor¬
tante — trop peut ètre, cnr elle renfeime
des longueurs — admirabiement écrite pour
Ie clsce -r, avec uue variété d'images, una
recherche de coloi is et de pittoresque sou¬
vent heureuses, una dernière p irtie trés ea-
ievée que coaronne nn forte bien tradition-
nel et trés « procédé » mais d'un succès iu-
faitlïble, il laut ie reconnaitre.
La Lyre nous a donné de ces deux oeuvres
une interprétation liotnogène lannneuse et
iondue, quo M. Beüoncle a conduite avec
un soin atteotif et minutienx.
Mlie O. Cifolelli pours uit des traditions fa¬
miliales fidèles a la musique.
La jeune artiste a fait connaitre et appré-
cier one voix chande et étendue qui a la
fraicheur, la souplesse et dont Rsquaütés,
que l'étude développera eocore, sont mises
en valeur par s'excellence de ia méthode.
Ii y a un véritabie tempérament artistique
chez cette débutante. Le style, la declama¬
tion dramatiqne, la justesse (ie t'expression
laissent pressentir sine orientation vers ie
th-atre. Je tie serais pas surpris que Mile O.
Cifolelli y tint un jour une piaee ea vue. Les
premières iegons de Mme Cifolelli, celles dg
jlmo Rose Caron et de D bmas lui en prépa¬
ren t la voie. C'est un talent qui s'éveilieet
qui se pn duiraa son heure.
Mile Cifolelli a chanté biülamment i'air du
Cid : Pleurez viesyeüx, et, non sans charme,
l'Enfant prodigue, Ce Debussy, et La Nuit, de
Chausson. M. Aldorés a été associé a soa
succès.
Mile Carpentier a été égalèment entendue
avec intérét et applauoiê dans des duos
av.ee M.Aldorös : Les Cygnes,da Srint-Saens,
et Iléiodiade, de Massenet. L'orgme est ;-ym-
pathique, d'un beau timbre, avec une cer-
taine amjileur dans ie grave.
Quanta M. Aldorès — le chanteur protée
de ia maison — il est tour a tour ténor, ba¬
ryton et basse. Le grand air de Phanuel de
Uérodiade montre que la p.irtio (lo ia basse
noble na l'épouvante pas.
Il faut louer Cette jeune et belle cranerie,
rendre hommage a tant d'assurance, et ce,
d'autant plus qüe M. AMorè^ n'est pas mala¬
droit et qu'il passé du Foitunio de Messager
a La Joiie Fille de Perth de Bizet avec une
cabne et seieine aisstice.
M. Lavielia a fait applaiidir une voix de
basse aux riches et cavernenses sonorités
daus lo classique Cor de Fiégier.
Lo violocceiliste R ivet était venn apporter
a la Lyre sa collaboration. Uu jeu souple et
délicat, un jeu briliant aussi uans les traits
de virtuosite. Les Cygnes,de.Saint-Saens, sou-
lignaiont surtout le premier, la Tarentetle do
Popper ufiirmait i'autre. Le succès le plus
chaieureux a résumé les deux.
II s'est manifesté par un triple rappel en¬
thousiaste qui readil hommage aux qualités
de l'arliste et tout particulièrement, m'a-t-il
semblé, ü !a finesse exquise avec laquelle il
a déroolé les d -ntelles mélodiques de la piè¬
ce de Saint-Saëas.
Une mention toute partienlière est due a
MUeDiancourt. J'avais remarqné l'autorité
naissant.e do cette jeune pianiste, I'autre
jour au concert AVuollett. Eiie s'éiève dêja
au dessus du niveau de i'élève et s'est raon-
trée, hier, daus l'accompaguement, d'une
adre-ise subtile et souple.
Et le champ de la fantaisie fut livré k M.
G. Launay. I! s'y promena k l'aise, entraiaa
a sa suite ses auditeurs amuses, dèployant
une yerve plaisante et une belle humeur
communicative.
On a ri de ces satires joyenses, Au Conser¬
vatoire, Les Frontages, Les Gors, Lts Mémoires
de i'tntripreneur, Muséeburlesque.
Et l'on a tappelè te chansonnier-conteur
qui fit passer gaiement des choses boutfon-
nes par la griice de Fentrain et de la spiri-
tueile ironie.

A.-H.
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— Cethommeest un braveet excellent
ouvrier,qui a eu le rare mérite de se cor-
riger d'un vice réputé incurable, aussi je
m'yintéresse.
—- Je connais son histoire. interrompit
Gontran,il vient demela raconter tont au
Jong et sans rien omettre, rii la iütte liomé-
ï'iqueque vous avez soutenue contre lui,
ni l'ingénieuse et admirable eroisade que
vousavez entreprise contre ia paresse et
l'ivrognerie, sacriflant iibéralement une
grandepartie do votre fortuneü cette gé-
néreuseentreprise.
— Pilonest un bavard qui aurait dft se
laire, dit le comteen souriant : mais, puis-
que vous connaissez son histoire,je veux
vous dire quelle est la nouvelle que j'ai a
lui apprendrea la finde ce rnois.Nonseu¬
iement il a renoncé complèlementau ca¬
baret, mais tout le temps qu'il y passait,
c"est-a-direses soiréeset ses dimanciies,il
l'a consacréa l'étude du dessin,et, grace
a une aptitude toute particuliere, il est
devenuen peu de temps d'une forceassez
remarquable comme dessinateur d'orne-
naent.
II s'est essayédans cette partie si impor¬
tante de l'ébéhisterieet y a si bien réussi,
queM.Forêt, sonpatronot moilami, m'a
fait part hier de son intentionde l'élcver a
la.positionde corriremailre.11 trouvedans
ce changementde situationdeux avantages
immenses: la considérutiönct une aug¬
mentationde salairc. Outre ce qu'il y a
d'honorablepour lui, le dernier des ou-
vriers de la fabrique,il y a sept ou huit
mois,a passercontfemaitrea forced'intel-
ligence,de travailét de bonne conduite,il
vagagncra ce changementmille francsde

THÉATRES DE PARIS
Théètre Sarah -Bernhardt.— Tont ü Coup.—

Le Coup d'Aile
Le Théalre Sarah-Bernhardt a donné bier
soir Ia première représentation de Tout d
Coup. comédie dramatiqne en trois actes, da
MM.Paul et Guy de Ctssagnac.
Les auteurs sont ies fils de M.Paul de Cas-
sagnac, les directeurs de 1'Autorité, polémis-
tes ardents et convaincus comme feur père.
C'est Ia leur premier essai au théatre ; il a
été des plus heureux.
L'action se passe dans un chateau bretoa
ha bité par Ja familie do Chvonoe. Le bon-
heur de eette familie ssmblo complet. Le
marquis et- la marquise vivent trés uois,
leur fils doane ies meilleures espérances et
leur fille va épcuter dans quelques jours un
nob e voisin.
Tout a coup, pendant Ia soirée de contrat,
10 malheur eciate. Une terrible découverte
est faite. Le rn .rquis est un aventurier uu
nom do CerJagne, condamné jadi3 pour
meurtre, et qui, dans un höpital, k Rabat,
s'est ernparé dos papiers dn véritabie mar¬
quis cle Chaionne moribund. C'est a l'aide de
ces papiers que Cerdagne a pu éponser une
jeune title noble, alors qu'il était crija m srié.
11est done a la .fois voleur, faussaire et bi-
game après avoir été assassin.
On divine la consternation de tous. Le ma¬
nage est natureden. ent rompn. Coidigae
vent se titer, on l'eu em pêche. II assis'terait a
Ia honte et au déshonneur den sieni si on ne
l'arrètait pas. II eat done mis en prison.
_Mals ia marquise de Cerdagne n'a cessé
d'airaer co mailisureux qui lui semblé avoir
rachoté ses fames, ses crimes par da nom-
breuses années d'hunnêteté et d'amour.
Lorsqsje Cerdagne reparait, sauvé par ia
prescription, elie lui pardonne et oblige son
fils a ne se rappeier qu'une chose c'est que
cet homme coup.-ble eat son pèrc.
La première femme de Cerdagne étant
mor te, i'atlitade de la marquise devieat ex-
picable.
Ma'gré des inexpériences, l'cenvre est fiére
ot belle. MM. de Cassagnac ont traité ieur
suj^t avec énergie, procedant par coups do
theatre. lis ent remuó souvent le public qui
a beaucoup applandt. Èt puis c'est Mme Sa¬
rah Bernhardt qui a traoiut :a douleur de la
marquise. E le a versé et fait verier de vraies
larmes. M. Dumény a bien rendu ie róle du
faux m-arquis'qui exige beaucoup d'autorité.
I! tain louer aussi MM.Maxudion, Manpré et
Mile Micheie Brithoid, qui débutait.

. .Nap.
son tils M. Chrrtier jone tres bieu le röle da
Napo.éou daus eetie piece qui ne fait que
i'éioge du grand empereur et (pie i'on n'est
pas étonné de voir f.sire partis d'un specta¬
cle oü MM.de Cassagnac sont les auteurs de
la grande piece. — Th, Henry.

Block-Notes de Sa Da use
Crrcle Ain'rate IiMerniag-asSna
Cette Société a Fhonneur d'iRformer ses socié-
taires el amis qu'elio organise une grande mstinéa
dansante, qui sera donnée dans les salons de
i'tiötei Moderne,dimanche 19 avril, a 2 h. i/j
pcécises.

— ——————»
<§onférenseset §ours

JJstise Colosiiaie Francaise (Section du
Havre). — M.Itm. Frudiiomrne,directeur du Jar-
din Gotoniai, se tiendra samedi 18 avril, da
It h. 1/2 a midi 1/2, dans le bureau de la Liguo
Coloniale Francaise (Bourse,escalier E), a Indis¬
position de toutes les personnes qui désireraient
lui deinander des rensêignements d'ordrc écono-
mique sur les colonies l'rancaises.

Slllltll KÉiSOMLB
Harfleur

Concertde la SociétéChorale.— LaSociétéCho¬
rale previent ies personnes déstreuses d'assistér
a sou citeert de demain samedi, que ta pa tie
concerlanie commencera a 3 h. i/2 trés précises,
sauf un retard imprévu, ii seu.'e fin que les per¬
sonnes venant du Havre puissent prendre le der¬
nier traio. Ouvi-riurodos portes n 8 heures. Une
charmante soirée leur est réservée.
Vcgahendage. Les gendarmes d'Harfienr ont
procédé mercredi, vers 3 heures de t'apiés-midi,
dsns ttai(leur, s l'arrestation d'un nommé Josej li
11nri, no a Ténton (tielgique). te S novembie
1892.
Get individu n'éisit qiorteur d'aucun papier el
était sans ressource ; it sera conduit au Havre
pour ètre mis a li disposition de M.te procureur
de la Képubiiquoet poursnivi pour vagabonduge.

Gonf/eville-l'Orcher
Un édredon dèrchè.—Mardidernier, vers imdt
20, une dame Marie Coquerel. èpouse Geoges
Fleurisson, demeurant route d'Oudstle, hameau
de Mayville,sceourait a la gendarmerie d'ilar-
fleur portc-r ptainte en declarant qu'un édredon,
d'une valeur de 23 francs, lui avait été soustrail
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plus par an pour le moins,c'est-è-diretoul
it la foisie bién-être.I'abondance,l'honora-
bilité pour toute cet. • familiequi. . .
Commeil hesitait a continue!', Gontran
ajoutavivement:
— Quis,^s vouschcr comte,allait som-
brer tout enlière dans le viceet la misère.
— Eh bien, oui, s'éeria le corntqaveo
qnelqueemotion dans la voix, oui, c'est
vrai, et j'avouequej'en éprouveune gran¬
de joie et mème une certaine fierté. De
tout tempsj'ai eu l'ambition,j'aurais vouin
ètre hommed'Etat, grandornteur, artiste
de talentou écrivaincélèbre.mais tousont
de ces ambitions-litet tous, ou presque
tous, sontobligésd'y renoncer.
II faut du géniepour atteindreun pareil
but ; il ne faut que du eoeur pour répau-
dre le bjenautour dc soi, du cceur et de
l'argent, et j'avais l'un ct I'autre. J'aurais
pu répandre beaucoup d'aumönes, mais
l'aumónenc produitqu'uu soulagementmo¬
mentanéet a souventpour résultat de pa¬
ralyser l'énergieet de ccmprimerl'effortde
la "volontéchezceux qui la tegoivent; je
repoussai done eellc idéé et cherchal
autre chose.Unjour que j'étais allé ache-
ter un meublc chezmonami Forèt, lubri¬
cant d'ébénisterie, l'entretien tomba sur
l'ouvrier, et ce tut d'un ton désoléqu'il tna
paria desdeuxvicesqui mineutcette clas¬
se dela société et sembientla condamnee
pour toujoursa la misère, a l'ignoranceel
it l'abrutissement,saufquelquesexceptions.
Rentréchezmol,je memisk repasserdans
monesprit toutes les idéésque nousaviona
échangéesk cesujet et me demandaicom¬
ment on pourrait arriver a guérir cette
plaie. iA



Le fetlt Havre -UYendredi IT Avril1916
vers onze heures. Cot édredon étsjt placé sar une
ïenêtre donnant sur la roate (l'Oudalle.
Des personnes entendues lirent connaltre, en
cffet, qu'une voiture de eUiffounier était passêe a
eet endroit, i! y avait pea de letups et que robjet
volê av.ail été ramassé.
Sans perdre un instant, les gendarmes enfour-
Chèrent leur blcycletieet explorérent d'abord sans
résultat la route de Gournay, puis leurs recher¬
ches se portèrent onsuite route de Montiviiiiers,
oü iis spprirent que les individus recherchés
Élaieat passés en ctlet, et avaient continué laar
chemin sur Roueilcs.
Enfin, les volsurs furent rejoints sur celte der-
Ciére route, prés des Acacias.
La voieuse fut do cc priée de prendre l'édredon
sous son bras et de suivre les gendarmes jusqu a
Har (leur.
Dans Ie courant de I'après-midi, cettc femme,
Juiia Dcwilie, yi'/ant maritalement avec uu nom-
n>é Dödisse el habitant au bois des Haiiates, rue
'des Platanes, revint avec sou concubin voir
Mme Fieurtsson, et tóussit a la persuader qu'il
«'avail jamais sóogé a commettre un vol, mais
quo le piquet éiant 'tombé a terre et la toile l'en-
veloppant nyant une propretc douteuse, il avait
jugó l'objol bon pour sa holte, étaot chilïonnier.
41. et Mme Fieurisson, en compagnie de DV
üisse, so ren di rent le soir a la gendarmerie
d'üaröeur eu vue deretirer la plainte déposée le
matin.

Gournay
Accident. — Lo 3 avril, vers 6 h. IS du matiu, M.
Peru and Uioul, agé de 17 ans, demeurant au ha-
meau du Garreau, se trouvuit sur la route de
Saint-Martin a Gournay en compagnie d'un cama-
rade et se rendait a l'usine Bassot, oü il est oc-
cupé.
a un moment donné, un eyriisle survint et une
Bsstz. vive collision se produisit, malgré les ef-
fo'-ts fails pour l'évitcr ; le cycliste, M. Louis-Eu-
gene Lebourg, ouvrier d'usine, habitant égaie-
meiit Ie hameau du Garreau, se relevait avec
quelques. écorchures sans graviié aux mains et
anx jambes. Quant a M RÏoul, une fracture du
pied droit l'obiigeait a cesser tout travail.
41 le eocleur GhevaLier a prévu une incapacité
fl'une vingtaine de jours.
Un arrangement n 'ayant pu aboutir entre Ia fa¬
milie du blessé et M. Lebourg, JLre IUoul pour-
suit le cycliste pour blessure par imprudence.
La gendarmerie d'Harfieur a ouvert une en¬
quête.

Boibec
Dimnncho 19 avril sera jouè
au Théüire Municipal, soiróe de

racin du fait, prodigua ses soins 4 la petite vicli-
me qu'il transports enstiite dans son automobile,
a l'Hospiee Genéral. Pendant ce temps, l'autear
de l'accident, biessó lui-même a divers endroits
du corps, étanehsit le sang qui coulaitde ses bles-
surcSt
Le jeune René Thierry est dans un état trés
grave. On craint qu'il n'ait une fracture du crane.
M. Lacorohlez, juge d'instruction, a fait écrouer
a la piison Conne-Nouvetle le cycliste imprudent.
Nous croyons savoir qu'en presence de la mul-
tiplicité des accidents causés par les autos, bicy-
clettes ou voitures, le Parquet est décidó a user
dorénavant de la plus grande sévéritó et a faire
arrêler préventivement tous ceuxqui occasionne-
ront des accidents graves.
Voiia un avis dont feront bien dc tenir compte
les intéressés.

Repackages de noyés. — Hier sprós-midi, a été
repêehê en Seine, en face Ie quai Jean de-ltêthen-
court, Ie corps du nommó Jules Lemieux, chef
d'équipe a la Gompagnio des chemins de fer dc
l'Etat, dispara depuis le 3 mars dernier, de son
domicile situé rue de Bammeville, n» 19. Dans les
poches de ses vêtements, une sommo doööOfr.
en billets dc banque a été trouvée. Lemieux ètait
célibaiaire, il était agé de 40 ans.
— A Irois heures du soir, deux jeunes matelots
MM, Jean Le Fioch et André Cognard out ramené
sur ia berge, en face le Marègraptie, le corps d'une
jeune filie nominee Germaine Picot, dont les pa¬
rents habitent Saint-Martin de Eoschervilie.
Germaine Picot u été reconnue sur les dalles de
la Morgue par des membres de sa familie. Etle
était agée de (9 ans. G'est a la suite d'un chagrin
d'amour qu'elie se jeta dans Ie fleuve il y a deux
semaines environ.

Au Tbéüire. —
VAObéUwiistantin,
gala.
Tous voudront
tirée du cèlèbre

voir cett8 charmante comédie
roman de Ludovic Haiévy, de

l'Académie Frar<jaise, par il. Crémieux et Pierre
Decourcelle, l'auteur populaire des Deux Gosses.
Ce chef d'ceuvra exquis est un spectacle de fa¬
milie.
l'our cetle soiree de gala, lo prix des places ne
sera pas augmenté. Location au bureau du théatre.

Liliebonne
Préooysnls de l'Aoenir. — Dimanehe 19 avril
1914, a 3 heures du soir, salie P. Lebigre, reu¬
nion générale ds la 745« section des Próvoyants
de l'Avenir.

Etat Cioil. — Naissances. — Du 2 avril : Léon
Deurnare, ruc du Travail — Du 8 : Ktéber N'ouin,
hamcau du Béquet ; Henriette Yvetot, rue du
Moulin de-IIaut. — Du 13 : Adrienne Martin, rue
de l'Eiang. — Du IS : Roger Motel, rue Gouber-
moulins.
IKariages. — Du li avril : Médéric-Julien Hare!,
gardier, d'herbages, et Marie-H'-loïse, ménagère.
— Du 13 : Haymond-Marceau Peitetier, mêeani-
cien a Liliebonne, et en residence au Havre, et
Lucienne-Antoi nette Marie-Thérèse Mius, femme
de charabre au Havre.
Décés. — Du 8 avril : Le Maislre, mort-né, fc-
minin, rue do la B >ss3ye. — Du -9 : Gélina Dé-
perrois, femme Jeanne, ö0 ans, sans profession,
HOpilal.

§ulletindes(Bociétês
Soriété Miitüelle de Prévoyance des Em¬
ployés de Commerce, au sièga social, 8, rue
Oblige y. — Telephone .v 220.

Cours Techniques Commerciaux
Cf) ii I's du Ven Are til

Lansue Francaise (Prof. M. Pigné, Directeur
d'Ecoie Communale). — De 9 h. 1/2 a 10 h. 1/2.
Calligraiuiib (Prof. M. Laurent, Directeur d'Ecoie
Communale), do 8 h. 1/2 a 9 h. 1/2.
AiuTHiiETiQüE (Prof. M. Pigné, Directeur d'Ecoie
Communale), de 8 h. 1/2 a 9 h. 1/2.
Dvctylographie. — De 8 h. 1/2 a 10 h. 1/2.
Allemand (Prof. M. Fritz, de l'Eeole Supérieure
de Commerce), 1'" année, de 8 h. 1/2 a 9h. 1/2;
3« année, do 9 h. 1/2 a 10 h. 1/2.
Anglais üsuel (Prof. M. E. Robine, Professeur
au Lycèe). — 1" année (Section B) de 8 h. 1/2
a 9 b. 1/2.
Anglais Commercial (Prof. M. Gibbs).— 3« annee,
De 9 h. 1/2 a iu h. 1/2.
Arithmetkjue commehciale (Professeur M. Lau¬
rent, Directeur d'Ecoie Communale) — De 9h. 1/2
a 10 h. 1/2. "

La Sooiété se charge de procurer è MM.les Nêgo-
eiants, Banquiers et Courtiers, !es employés divers
don* ils auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tien t. tous les jours, i la
Bourse, de midi a midi et demi, & la disposition
des sociétaires sans emploi.

Comité de Défense et de Protection des
Eiifaiits iraduiis en justice (Aanóe 1914). —
1" liste au journal. — Ont souscrit' :
La somme de 500 fr. : M. Capelle, négociant.
La somme de 100 fr. : M. F.-A. Jung.
La somme de 50 fr. : M. Paul Guillard, avocat ;
M. et Mme Westphalen-Lemaïtre, Mmes Lom Cur-
rie, F Sauquel, Gustave Reinhart, P Kerdyk.
La somme de 40 fr. : Caisse de Liquidation.
La somme de 30 fr. : M. el Mme 11. Génestal, les-
Galeries du Havre.
La somme de 2ö fr. : MM. G. Walch, avocat ;
Pézcril, avocat ; Mme Mee Capelle ; Compagnie
des Forges et Chantiers de la Médilerranée.
La somme de 20 fr. : Maison Norlz et C«, Latham
et O», M. et Mme Frédérie Jung, M. et Mme Ch -H.
Cailiiatte, M. et Mme Ed. Senn, Mile Charles de
Malmain, Mme Ferdinand Krobheimer, Mme Bas¬
set, F. F., Compagnie Franchise des Exlraits linc-
loriaux et tannants, Compagnie Cotonniére, E.Mae
Lcod, M. et Mme Maurice Génestal, Alfred Basset,
Robert Latham, M. et Mme Georges Lafaurie, M.
Jules Roertcrer, Mme Lerch Amphoux, M. et Mme
Raoul-Duval, MM. Billard, Tsconet, Ysncl Franque
et G. Taconet, Mme Joannès Couvert, Ateliers
artillerie S<hueider et C«, M. Jules Siegfried, dê-
puté, M. et Mme O. Senn.
La somme de 10 fr.: Mme Cargill, MM. Pferd-
menges, Preyer ctCe, Mme Deiaroche, M. et Mme
de Coninck, Mile LVoif Thierry; M. P. van der
Veide. Socièló Génécaie, MM Worms et G", fihar-
„eurs Réunis, MM. Kronheimer et C°, Busch lils
ët Mundler, Guiilaume Petil, Lo Minihy de la Ville-
hervé, avocat ; E. Gosselin, notaire ; M. et Mme
W. Browne; Narcisse Rihal et C", Lamotle et C",
Crédit Lyonnais, Crédit Havrais, Alfred Schmitz et
II. Du Pasquier, II. de Grandmaison, avocat ;
Di'Engelbach, Barrié, Chalot et C«, Mme Février,
Mmes Frédérie de Coninck, Dollfus, MM.Langstaff,
Ehrenbtug et Pollak, Compagnie Normande de Na¬
vigation, Remorqueurs « les Abeilles », MM.
Thieullent frères, Comptoir National d'Escomple
de Paris, MM. Jaequot, avoué; Alex. Sprunt et
Son, Mignot et C», Th. Hannart et C', Etabiisse-
raents Gabsin frères, Mmes Maurice du Pasquier,
Kullmann, M. et Mme Ed. Rufenacht, M. et Mme
Robert Lafaurie, M. et Mme Léon Roederer, Mme
Auguslin-Normand, Mme A. de Geuser, M. et
Mme Lcvarey, MM. Iluet père, Franck-Basset, avo¬
cat ; Sociétó Commerciale d'Affrêtements, M. Pa-
trimonio. président du Tribunal civil; Mme J, Ka-
blé, Société Le Nickel, Mlie J. Normand, Mme G.
Ilanser, M. et Mme E. Siegfried, Mme G. de Hey-
üer, M. Tailleux, le directeur des Doeks-Entrepöts,
la Vilte d'Hailleur.

(A su '.vre)

Cjiiiidrage fles SSnistea
Des travaux de, rechargement et de cylindrrge
de routes auront lieu du 2u au 25 avril.
Chemin n° 79, bornes de 0 a 10 kil., Sainle-
Adresse. du 20 au 22 avril.
Chemins n° 79, bornes de 16 a 22 kil. et de 26
a 30 kil., Bléviiie, du 23 au 25 avril.

ï,a France (Aidons-nous les uns les autres).—
Reunion auji urd'hui, a 17 heures, Hotel de la
Compagnie générale transatlantique, rue de
Phalsbourg.
La Solitarilé transatlantique », tous pour un,
Société mutuclle d'assurances entre les employés
de terre et de mer do la Compagnie générale
transatlantique et les families, creation de « La
Franco ». Reunion générale de formation a
17 h. 30, a ia suite de la reunion de « La France».
Le Repos », creation de « La Franco », réu-

nion au siège socisl, a 10 heures ; constructions
Fatras, Périou, Colicn.

Etreïat
Accident.— Un accident de voiture s'est produit
niawi, vors deux heures de l'après-midi, dans Ia
rue Traz-Périer. Un omnibus, altelê de deux che-
vaux, traversait cetle rue quand i'un des chevaux
prit pi-ur a la vue d'un tas de eaiiloux et, faisant
un brusque écarl, projeta i'omnibus sur le mui'
du jariiin de ia villa La Favorite. It y eut plus de
peur que de mal. Les dégais sont purement Hts-
tèrieis et se bornent a un timon cassé et a une
lautesne broyée.

Gortnevl!Ie-!a-IV5a!Ief
Concert. — Le grand concert organisó par la
Fanfare gonnevüiaise, priaiitivement (ixé au 26
avril, a üü être avancé a cause des élections le¬
gislatives.
En consequence il aura lieu dimanehe prochain
19 avril.

Sainneviüe-sur-Seine
Accident. — Mardi 14 avril, vers 2 h. 1/2 de
I'aprós-ruidi, lo jeune Marcel Galais, agé de I4ans
domeslique chez M. Jules Leroy, euitivateur, a
Sainn viltc-sur- Seine, occupé a herser dans la
plaine, voulul dégager les pieds d'un des deux
chevaux qu'il airigeaii, quand l'animai fit un mou¬
vement qui renversa i'enfant.
Le patron tit mander M. le Dr Dluzat qui cons¬
tat» une f-aclure compliquée a ia cheviile droite
ct prescrivit t'admission du blessé a l'Höpilal de
Saint Remain.
Le dccteur estime a un mois Ie temps néces¬
saire a ia guérison du blessé.

Rouen
Un émille de Kick Carter. - Lo. jeune Adrïen
Bui ei agé de 16 ans, garqon de debit chez M Ju¬
les BuiieL domieiiié place des Emmurées, 2,
été ai rêtö h;er soir.
Au cours de l'avant-dernière nuit, il s'était laisse
enfermer voionisirement dans la saile de débit,
et se cachant derrière ie piano, il avait attendu Ie
départ de soa patron. Puis s'emparantalors d une
somme de 209 francs qu'il déroba dans la caisse
dont le tiroir n'avait pas été ferme a clef, il
t'emporm au premier oü son lit est instaiió. Mais
afin de detourner les souppons, il prit soin d'ru-
vrir les porles de rétflblissement, donnont sur ia
rue et d'écrire a la craie, sur un rueuble bien en
evidence « Vengeance ».
Héias i'enquête aussitot ouverte n a pas été
longue a aboutir, et le pauvrc Bure', qui n'avait
pis encore eu Ic temps dc dêpenser l'argent volé
a été conduit a la prison, oü il pourra méditer a
loisir sur les consequences de son acte.

Un cycliste blesse grièoement un enfant ; arrê'.ê,
tl eet ecrouê a In prison. — Mardi soir, vers qualre
heures, un jeune garcon épicter de Rouen, agé de
19 ens, passait a bicycletle dans eelte vifie, rue
Jean-Mscé, quand ilrenve>sa un enfant agé de
7 ans, le jeune René Thierry, qui resta inanimé
sur le sol. Le docteur Kuhn, de Petit-Quevilly, té-

Aniicale des Ancieus da Tl' (Section du
Havre-. — MM. les membres de l'Amiealo qui
désireraient assisierau banquet du samedi 18 cou¬
rant et qui n'auraient pas encore retiré leur carte,
sont informés qu'its pourront encore le faire ca
soir vendredi, de 9 h. a 10 h., au siège social,
Café de Paris, au i".

F' xYtnilié (Société de sccours muluels du serÉ
vice technique de la Compagnie, générale trans
allauiique). — Réunion générale le dimanehe 19
avril, a 9 h. t/2 du matin, au siège social, Hotel
des Emigrants, rue de Phalsbourg, 34.
Ordre du jour : Lecture des procès-verbaux,
compte rendu financier, admission de nouveaux
adherents, radiations, questioas et propositions,
perception des cotisations.

Amicale des Méridionanx. — Dimanehe
soir, a 5 heures, a la Grande Taverne, aura lieu
une réunion amicale a laqueiie les sociólaires
sont priós de bien vouloir assisler.

Prévoyant s de l'Avenir (ii9Ss section). —
I! est isppelé aux sociétaires que l'assemblée gé
nérale annuelle et obligatoire, aura lieu dimanehe,
i9 courant, a 2 b. 1/2, salie A, du Ccrele Fran¬
klin (i" étage).

IlTjiionic Maritime. — La répélilion de ce
soir est supprimée.
Les sociétaires sont priés de se trouver demain
soir samedi, salie Franklin, a 8 h. 1/2 du soir.

EstudiaUtinn llavraise.
tion.

— Cc soir, répéti-

Les Volontaires. — Répélilion générale sa
medi 18 courant, a 8 h. 1/2 précises.

Groupe xVmieal des Trompettes dn Ha
vre. — Aujourd'hui vendredi, a 8h. 45, répéli¬
lion générale pour tous les sociétaires. Trés ur¬
gent. Communications du directeur. Distributions
de cartes.

t̂ communicationsgiverses
Eeole Comtmïiiale de Filles rue de la
Maitleraye. — La directrice recevra les parents,
pour i'inscription des nouvelies élèves, Ie samedi
18 avril, de 2 a 5 heures.

Serviec des Faire. — (Arrête d'ecu). — Pour
réparations sur brancheraent d'abonné, les con-
duites d'eau des rue Thiers (entre les rues de
Monlivilliers et Guillauaie-le-Conquérant), Casimir-
Deiavigne ientre les rues J.-B.-Eyriès et dr
Phalsbourg) et de Melz, seront fermées aujour-
d'hui vendredi a 10 heures du matin et pour quel
ques heures.

nessy. — 2. Univers II (Williams), a M. James
Hennessy. — 3. Valise de Voyage (Parfrement), a
M. Veil-Picard.
Non places : Or du Rhin III, Napo, Le Mont Saint-
Michel.

prix oisELEEit (steeple-chase, handicap de ea-
tégorte). — 5,000 fr. — Distance 3,800 metres. —
1. Barbarossa (F. Williams), au comte de Rému-
sat. — 2. Henri IV iJ,-B. Moreau), 4 Mme Cl. Pro¬
cureur. — 3. Montagnard (J. Bartholomew), a M.
Descazcaux.
Non places ; Rosely, Sor Eta Sar, La Bresche,
Petit Due.
prix trxnidad (course de haies). — 4,000 fr.
— Distance : 3,10 » mètres. — t Reindeer (Hoad),
a M. Rutgers Le Roy. — 2. Babfltte II (J. Barat, a
M. Jean Lieux. — 3. Annibal VII (Parfrement ), a
M. Veil-Picard.
Non piacés : Ramage, Marjolin, Harry de Windt,
Dogwood, Amabo.
prix Voltaire (s(cepls-chase). — 4,000 fr. —
Distance : 3.500 mèlres. — I. Myrtill (A. Carter).
2. Prince de Saint-Taurin (Riolfo).
Non piacés : Kemuo Ménage, Gramat, Prince
Ivan, Charles Quint.

Résultats Pari mutuoT

CIIEVAUX
Pesage 10fr.

eigiaih 1 Piacés

part.

1" Course. — 9 part
Tom II
Dandy III
Coureoué
2" Course. — Gpart.
Yoghi
Utinam
3» Course. —
Ex Abrupto . . .
Univers II ....
4' Course. —
Barbarossa..
Henri IV
5) Course. —
Reindeer
Banettc il
Annibal VII
6« Course. — 6 part.
Myrtil
Pr. de St Taurin

7 part.

part.

23

26 50

19 50

56 -

32 50

36

12 50
12 —
68 60

19 50
37 50

13 50
43 50

27 HO
41 50

12 50
13 59
13 -

13 —
15 —

Peloüse 3 fr.

Sagoantsj

16 -

13 80

10 -

33 —

18 —

16 50

Flut)

6 50
6 —
37 -

9 —
19 50

7 —
20 50

13 —
13 30

6 —
7 50
6 —
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PRIX DU VENDOXIOIS

(§ullelindes§ports
Fautball Association
Poule de Classement

C. II. S. A. contre F. C. D.
Dimanehe prochain, sur le terrain du Havre-
Sports, le Club Havrais des Sports Alhlétiques
rencontrera le Football Club Dieppois pour la
poule de classement, le premier match ayant été
annulé par suite de réclamation du F.C.D.
Ce match sera ceriainement trés intéressant,
car le CfiSA, qui gagna la première manche par
4 buts a 1, veut contirmer sa belle victoire el fera
tous ses efforts pour y parvenir. Les briliants ré¬
sultats qu'il a obtenus celte saison sou! la pour
lui donner confiance.
N'a-t-il pas enlevé le champiormat de Ilaute-
Normandie de 2' série en gagnant les il malches
qu'il eut a disputer et marquant un tolal de 42
buts contre 2. L'équipe, actuellement au mieux
de sa forme, sera ceriainement dangereusc, et
nous espére-ns bien !a voir renouveler son bril-
lant succès du match aller.
Quant au FCD, la crainte de descendre en 2e sé¬
rie lui inspire une terreur juslifiée. Seul soa mau-
vais üébut de saison est cause de is place qu'il
occupe dans les charopionnals et il espère bien
démontrer qu'il est loujours digne de tenir son
rang en première série.
Les nombreux sporlsmen qui ne manqueront
pas d'apporter leurs encouragements aux joueurs
sont done certains d'assister a une parlie aispu-
t'-e, l'ecjeu étant d'une importance capitale pour
chaque equipe.

Club Touriste Havrais. — Ce soir, a 9 heures,
réunion générale au siège social.
0.dre du jour : Admissions, cotisations, course
de classement du 19 avril, questions diverges.
Les sociétaires sont priés d'assister a cette reu¬
nion.

ïii'
Société havraise des Aimcs de combat. — MM.
les membres sclifs de la Sociéié havraise des Ar-
mes de combat sont pr és d'assister a 1» prochaine
réUDion d'enlraïnement (assaut au pistolet, balles
Gabet) qui aura tieu le dimanehe 49 courant, de 9
heures a 11 heures, a l'Eeole de garjons, rue
l'iedfort.

Tennis
Patronage Luïque Havrais — I.a saison de ten¬
nis devant ouvrir dimanehe prochain 19 courant,
les trois courts sménagés par lo PLH sur son co¬
quet terrain, 4, rue de Fleurus, ont été entière-
ment retails et sont préls a recevoir dés main-
tenant leurs tidèles habitués. Pour les inscrip¬
tions, s'adresser a M. Vignal, école rue de
Fleurus.
Atin de marquer Ia création de la session de
tennis du 129' qui viendra s'entralner sur les
courls du PLH en vue des championnals mill
taires, us match doté de joiis prix sera disputé
tres prochainement entre l'équipe du PLII et celle
du ii8°. _____

Cotsi'ses a AsileitH
Jeudi 16 av il

prix du bois (Coarse de haies, a vendre aux
enebcres publiques). — 3,000 fr. — Distance
3, tüü meiros. — I. Tom II (W. Head), a M. Lin¬
ker. — 2. Dandy III 'Powers), a M. J.. Lieux.
3. Coureoué (Morin), a M: Porte.
Non places : Cautinicr II, Arbiter, Continenlal,
Jim Cana, Yes or No, Joli Gallon.
PRIX DS COUOMDELLES (Steeple Ch8Se). —
4,000 fr. — Distance : 4,000 metres. — t . Yogby
(Bead), a M. J. Le Bris. — 2. Utinam (Lancaster),
a M. Forest. — 3. Astoiphe (Parfrement), au ba
ron La Gaze.
Non places : Sainte Freya, La Moustache, Clo-
potar.
prix du poin't-du jour (Steeple chase, t" sé¬
rie). — 13,000 fr. — Distance : ft,000 mèlres
1. Ex Abrupto (F. Williams), AM. Jacques Hen

Paris-Sport..
Le Jockey. . . .
La Liberie...

Loustic IV, Reporter.
Reporter, Leustic IV.
Loustic IV, Ri porler.

PRIX DE MARCIIEN'OIR

Paris-Sport Ec. Champion, Scbébérazade.
Le Jockey Scheherazade, Ec. Champion.
La Liberie Ec. Champion, Schéhérazade,

Paris-Snort .
Le Jockey . . .
La Ltberlé .

Paris-Sport
Le Jockey.
La Liberie

Paris-Sport .
Le Jockey...
La Liberté..

PRIX DE LA SOLOGN'E

. . Le Tremblay, Uilapoal.
. .. Le Tremblay, Petargoniumt
. . . Le Tremblay, Uilapoal.
PRIX DE LA BEAU'CE

Epsilon, Fonraud.
Fonraud. Albanais.
Epsilon, Fonraud.
PRIX GASCON' II
Patrick, Onzain.
Figurine. Schéhérazade.
Patrick, Onzain.

Escroc, Faussaire etContumax
II y a nn mois, on arrêtait ü GranviHe.pour
escroquerie an prejudice d'nne banque, nn
individu qui prétendit tont d'abord se nom-
mer Lonis Lecorvaisier, se disant originate
de Mioiac-Morvan (Ille-et-Vilaine),et exei?ant
la profession de marchand de bois a Savi-
gny-Ie-Vieux, prè3 de Coutances. Comme la
Ïiolice avait tout lieu de suspecter ses dires,
e Parquet fit proceder ü une enquête qui
démontra que la capture était bonne : on se
trouvo en présence d'un escroc notoire, qui
a eu plusieurs fois affaire ü la justice de son
pays, et qui fut noiamment condamné l'an
dernier, par contu mace, ü vingt ans de tra¬
vaux forcés pour faux et escroqneries.
G'est un sieur Eugène Blanche, qui met-
tait en coupe réglée les arrondissecnents de
Coutances, Avranches, Saint-Malo etDinan.
II y a deux ans, a Savigny le-Vteux, il réus-
sit, a l'aide de faussts pieces d'état-civil au
nom de Lecorvaisier, ü contracter mariage.
Ce triste iDdividu est, en outre, recherché
par le parquet de Mayenne sous i'inculpa-
tion d'outiage pubiic ü la pudeur. Avec le3
accusations qui pèse»t actuellement sur lui,
Blanche devra comparaitre devant trois
cours d'assises : celles de t'llle-et-Vilaine, de
la Mayenne et de ia Manche.

LHomme-Ghien
II y a trois jours, ü l'arrivée du train de
Dieppe en gare Saint-Lazare, a Paris, les em¬
ployés de service trouvaient au fond d'une
niche ü chien un homme en plein sommei 1.
On eut grand'peine ü le réveiüer et quand
on l'eut tiré hors de son « compartiment »
ce fut d'une voix pateuse qu'il tint des pro¬
pos incohérenis. On en conclut que eet in¬
dividu était encore sous l'iütluence de
i'ivresse. II fut arrêté pour contravention ü
Ia police des chemins de fer. Lorsqu'il eut
repris avec ses sens un pen de gravité il
pre-enta au commissaire un billet... de
chien 1
Appelé ü répondre du méfait devant la
neuvième Ghambre du Tribunal de ia Seine,
Ernest Dupuis, son auteur, a prétendu qu'il
n'avait jamais eu l'intention de tromper
l'Ouest-État.
— Ge jour-Iü, je m'en souviens mainte-
nant, a-t-il déclaré, j'ótais ü Dieppe, en bor-
dée avec des marins du commerce. Ce soat
ces frères-ia qui m'ont saoulé et qui m'ont
fait la blague de me collcr au chemin de fer
dans la niche aux cauots.
Le tribunal eüt ceriainement pu acceptor
cette plaisante explication si Dupuis n'avait
été sept fois condamné déja. Ce voyageur
tantaisiste devra done purger encore quatre
mois de prison. II sera eusuite relégué.

I>R1X DE I.'ORLÉANAIS
Paris-Sport Sinaï, Odr.
Le Jockey Chloral, Sinaï.
La Liberté Sinaï, Oir.

NouveliesDiverses
Un Crime Rflystérieux

On se rappelle qu'au mois de fevrier —
dans ia nuit du 12 au 13 — un double assas-
sinat fut commis a Pontaut Oombauit, ü une
trentaine de kilomètres de Paris. M. et Mme
Léon Badé, propriétaires d'une villa cons-
truite sur les terrains de lotissement du Val
des Muguets, étaient trouvés tués a coups
de revolver dans leur chambre ü ccu 'her.
M. Léon Bade, cmploj-ó en qualité de con-
remaitro chez M. Brcssard, teinturier en
plumes, Gi bis rue de la Grange-aux-Belles,
était installé depuis moios d'un an a Pon-
taut-Gomt>au!t. II quitiait sa villa chaque
matin a neuf heures et rentrait le soir vers
sept heures. Sa femme, dont l'état de santé
était assez précaire, vaquait, en l'absence du
contremaitre, aux travaux du ménage, aidée
par une voisine, Mme Voirin.
C'est cette dernière qui, dans Ia malinée
du 13 février, découvrit le double crime.
Les constatations du parquet de Melun ne
purent établir le mobile de l'assassinat. On
reieva des traces d'escalade sur le grillage
clöiurant Ia propriêté et des empreintes de
pas dans le jardin. On trouva même une
pince-monseigncur dans un champ voisin,
mais les meubles n'avaient pas été fouillés
et la chambre elle-même ne présentait au-
cun désordre.
On put, dans ces conditions, se demander
si on ne se tronvait pas en présence d'un
cambriolage simuté en vue da depishr la
justice. Les recherches de la brigade mobile
éiaut reslées infructueuses, l'aiïaire fut clas-
sée.
Eile vient d'être reprise a la suite des faits
suivants : il y a quelques jours, le parquet
de Melun re?ut une indication précise rela-
vement au crime dn 12 février. Un coires
pondant anonyine signalait ü la justice que
les époux Bade qui ce jour-la avaient passé
*ïa soii'ée a Paris, étaient rentrés a Pontaut-
Gorabault en compagnie de personnes dési-
gnées par leurs noms, dont le témoignage
ne pouvait manquer d'interèt.
Un supplement d'enquête fut ordonné et
les premières investigations confirmèrent les
dires du correspondant auonyme. Le par¬
quet a décidó de reprendre l'instruction
son point de départ et de nombreux agents
sont partis en campagne.

BULLETIN FINANCIER
Paris, 16 avril.

Marché lourel et sans affaires. On a notó cepen-
dant une légere amelioration en c'éiure.
La Rente franfnse est un peu mieux tenue
86 62.
L'Ilatien cote 95 99 et leTurc 82 50. Les fonds
russes reslent faihles.
Etablissemenls de crédit hésitan-ts. La Basque
de Paris s'inserit 4 1,629, le Comptoir d'Escomple

et le Nord 1,710.
Le Rio-Tinto se traite a 1,8

BIJOUX/f)j
CHEZTOUSLESBIJOUDERS

ÉTATCIVILDUHAVRE
NAISSANCES

Du 16 avril. — Roné MOTTE, rue Itaudry, 14 ;
Ernest MASSON, rue Frédér c-Belianger, 70 ; Louis
LE GALL, rue Dauphine, 39 ; Jacques BLAN.
CHARD, impasse IlouoF\rue Fouberl, 21) ; Louis
CALVEZ, quai Casimir-Delavigne, 31 ; Marcelle
BOVA, rue Thicuilent, 19 ; Baymonde DEFQR-
TESCU, rue Hólène, 111; Alice MARIE, rue du
Perrey, 88 ; Léon AUVAGE, rue Saint-Jac ques, 52

Le oius Grand Choix

TISSANQSER
3, Bd de Strasbourg Itel. 95)
VOITUPES den. 35 fr.
CYCLESC0VENTRY-RSDC01GKfï
Vakiu- üéeie : 240 fr. 1U<J -

A 1'imprunerie Journal LE HAVRE
*6, RUB FONTKWSLLB

LETTRES DB MARIAGE

, Billets de Naissance

DÉCÈS
Du 16 avril. — Elienne IACQUETTE, 40 ans,
journalitr.rue Emile-Renouf, 31 ; Simonne CAN-
DELIER, 4 mois, rue de Normandie, 291 ; Pierre
SOYER, 69 ans, sans profession, rue Foubert, 15.

gpéolattté de Deuil
A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
Deail complet esi i2 heures

Sur Aem&adfl,uno perRc»anetnitiée au deuil porie i
ciiolair a domicile
TELEPHONE S3

Vous êtes prió do bi n vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de

Monsieur Georges-Jules FIDELIN
décédé le 13 avril 1914, a 1'age de 31 ans, muni
des Sacrements de l'E.lise.
Qui auront lieu le vendredi 17 courant, a
3 h. t/2 du soir, en Féglisa Saint-Michel, sa
paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, lie, rue
Thiers.

Priesleupes?!8RepsSesaAm.
De la pwt de :

IK"" GeorgesFiOEUU.néoSÊNÊCAL,sa veuve;
H}™'VenceL FIOELlH,samere ;
IK. Eugène-FIDELIN.IK.et NI'" TASSETet leurs
Enfants. IK. et EmiteFIDELINet leur Fills,
f,1 et bi"" RenéFIDELIN, IS.et lib" Louis LElIÈ-
VREet leur Fiile, IK et #»• TOCQUtVILLEetleur
Fils, Itl. et IK" JAbiESet leurs Enfants,til. Charles
SENECAL,ffl. Louis SENEuAL,fdn"GermaineSE-
NECAL,ses frères, b-aux-iVères,soeurs,belles-
amur.s.nevi-ux e nieces ;
LesFamiliesFIDLLIN,LLS/GRE, SIMENEL,PAL-
FRAY, DUFOUR,8LESTEL, VAVASSEUR,VER
O/ERE,GUII TON,AUZOU,AVRIL,MAZE,GODAND
et tesAmis.
Selon la volontè du défunt, les fliwrs natu¬
relles seront seules acceptèes.
Une Messe de Requiem sera dite a l'église
St-M cket,le samedi 18 cowantM 8 h. du matin.
Le présent avis tiendra lieu de lettro
d'invitation. 16.17 (6572|

bl. et IK'" GeorgesPERNELLE;
IK"' SuzannePERNELLE;
IK. et HI" Paut-C PERNELLE;
IK"' GeneoieoePERNtLLE;
Et tes autres membresde la Familie,
Ont la douleur de vous faire pari de la perte
cruelle qu'ils viennenl d'éprouver en- la per¬
sonae de

MadameVeuve Paul PERNELLE
née Louise DAUFRESME

leur mère, grand'mère et parente, décédée le
13 avril 191't, a trois heures du matin, dans sa
78» année, munie des Sacrements de l'Eglise.
Et vous prient de vouloir assister a ses
convoi, serv.ca et inhumation, qui auront
lieu le samedi 18 courant, a neut heures et
demie du matin, en l'église Saint-Michel, sa
paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 33, rue
Joinviilc.
Des voitures stationneront place Carnol, <i
partir de 9 heures.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi¬
tation, Ie présent avis en tenant lieu.

16 17 i6592i

IK.E. LEPERCHEY;
IK»' NoémiLEPERCHEYB0UTIGNÏ;
IK"' tdadeleineLEPERCHEY;
IK. et/K"" L. LEPERCHEY;
IK.et bi" J LEPERCHEYet leurs enfants;
IK"" VeuoeLAHQUETUITet sesenfants;
IK Auguste TURGAROet sesenfants;
M'" VeuoeAimnbleTURCARQet sesenfants;
Af11*H. DECULTOT;
La Familie et les Amis.
Remercient les personnes qui onl bien vou-
!u assister aux convoi, service et inhumation de

Madame Veuve AUBOURG
née Noémi BOUTIGNY

IK. blarcel VAUSSARD.son époux, ei ses en-
fanis Henri et Frangois;
IK.Henri CORéHLO,sou père ;
IK. et IK"" F. VAUSSARD,sesbeaux-parents;
IK. et M<"G. VAUSSARD,ses beau-frère et
bclle-soeiir ;
DesFamilies VAUSSARD,LAMARE.BOSC, ses
parents. ^

Remercient les personnes qui ont bien voulu
assister aux convoi, service et inhumation de

Madame Marcel VAUSSARD
Hóe ThérèseBerthilde HenrietteDORAULO

Les Families BR/SE. FISSET, EEAUCHAMP,
BRETTE,BAUDet IKARTOT.
Remercient les personnes qui onl bien voulu
assister aux convoi, service et inhumation de

Suzanne-Marie-LouissBBISE

DEUILEN24HEURESpourMessieursetDamesalaDraperied'Elbeuf
Fournisseur de l'Union Economiquc
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GRAND-THEATREOUHAVRE
Direction A. V1GUIER

Bureaux |
8 n . », » I Samedi 18 Avril

t SUdasu
i 8 h. t/t

Ouverture de la Saison d'Opéra
CARMEN

Opéra en quatre actes, musique de Bizet.

TEHSATRE-CIMUUE OMNIA
BotUevsra de Strssbourg

AUJrouKis'raïJi

CINÉMAOMNIAPATHÉ
i » t. B/4, SeirsSa

Slatfaée » DIMANCHES et JEDDIS 4 3b
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PardoDinez-mo!,ma cltère _amic,
Bvécria-1-il cn se levant : ce doit être la
fawtede la mélancoliequi nous tombe du
ciel, qui nous monte de la mer... et je
suis bien impardonnabled'émettre un re¬
gret sur l'ainourqui amanqud monexis¬
tence, puisquej'ai trouvé auprès de vous
Famitié la plus délicieuse,la plusdivine...
et que monamea si souventvibré avec la
vólre !
—• Toujours,monami! et par moments,
ajouiait-elle,je m'enfaisun remords.G'est
moiqui suis fesponsableen grande partie
de i'dtatnerveux de votrefemme,de cette
animositéavec laqueiieelle envisage tout
ce qui vousconcerne.. .
— Ah!mapauvreamie !Maiscelaexis-
tait en elle, bien avant qu'eliecut compi'is
ee que vousétiezpourmoi1
—G'estce queje medis aussi, moncher
Ambroise.que, k défaut de votre femme,
voosauriezpu trouver auprèsd'une autre,

eommemonmari i'a trouvé auprès de tant
d'autres, des moments d'oubli ranplacant
cette tendressequi vous manque et dont
vousavez tant besoin,cetlepassionoffdeux
êtres oublienttout, et je vousaipriségoïste-
mentvotrevie pourne vousdonnerquemon
amitié, et je comprends bien aujourd'hui
que, si grandeque soitl'amilié d'unefemme
pourun homme,cen'est pasassez,quandcet
hommes'est donnéa elle commevous vous
êtes donnéa moi. . . Aussi ai-je pour vous
une veritablevénération...
—Sacrebleu! macbèreamie,s'écria-t-il,
ayantFair dc semetlreen eolèrepareequ'il
sentait des pleurs gronderdans sa gorge;
voulez-vousne plus prononcerde telles pa¬
roles !. . . et ne pasmédire ainsi de Fami¬
tié, qui est le seul sentimentvrai, le seul
sentimentdurable. . . le seul qui permettra
toujours£tun hommeet a une femme de
demeurerauprès Funde l'autre quand ils
ne sontpasmari et femme.. . le grandsen¬
timent, le pur lien, qui ramènetoujoursun
hommea une femme, même quand il Fa
abominableinenttraitie !
» II me seraitarrivé,amoi,d'êtrepassiou-
némentaimé. . . en dehorsde monfoyer.. .
par une femmequi eüt méritétoutematen¬
dresse,tout mondévouement... unmoment
ne scrait-ilpasvenu oü cettefemme,si elle
n'avait pasété libre, ce qui est, hélas 1 si
facile a supposer... se serait retirée de
moi,pour ses enfants... pour son mari,
s'il lui .était revenu... Et l'affceliouqui
aurait alorsexisté entre nous, se serait ef-
fondrée, pareequ'eilc aurait été basée sur
quelque chosedc eoupable... c'est-a-dire
quelque chosede partioulièrementfragile.
Done,je mefélicite d'avoiv échappé a ce

terrible mal qui s'appelle l'amour et de
n'avoir rien que desolide, que de durable,
pour y appuyerle reste de mon existence,
puisqu'ellene s'appuie que sur les senti¬
ments les plus purs, que qui que ce soit
peut scruter, que je peux prociamer aux
yeux de tous !. . .
» BénissonsdoneFamitié,macbère du-
ebesse, l'amitié qui vous ramènetout dou-
cement,tout naturellèmentvotremari,sans
qu'il ait même besoin de faire uu effort
pour cela, sans que vousen fassiez aucun
pour lui pardonnertout ce qu'il vousa fait
soufi'rir.. .
» Que la marquisese débalte, se racero-
che a jc ne sais quelle vagueespérance.. .
cela est fort probable... qu'elie s'imagine
devenir pour lui l'amie profonde auprès
de qui il trouverait désormais le repos,la
coniidente, l'aide >en toutes choses...
qu'elie ambitionne d'être pour lui pres-
que eommeune épouse sans en porter le
litre ; oui, elle a dü caresscraussi quel¬
que projet de ce genre... Mais elle est
battue d'avance ! Elle est battue, si belle
et si séduisante qu'elie soit encore,
paree qu'elie n'a été que l'amante, paree
qu'elie n'est pas la femme, paree qu'elie
n'est pas la mère1. . . Je ne redoute done
plus rien d'elle.
- — Eu effet, prononca lentementla du-
chesse... en eilet, depuis quelquetemps,
il me sembleque je retrouveun peu mieux
mon Jacques, qu'il me consulte avecun
peu de sa conflanced'aulrefois, qu'il est
heureuxde s'entretenir avec moi. . Oui,
ii iloit y avoir beaucoupde vrai dans ce
que vous venezde medire. . .
» Mais i'ambition ae se modiüe-t-elle

pas avec l'age, comme tout autre senti¬
ment?... Et n'avez-vous pas remarqué
tout it l'heuie, avecquelle étrange attiran-
ee la marquise parlait a mou ijls... Et
chaquefoisqu'elie le voit ü lamaison,c'est
toujours cette même explosionde téndres-
se... comme si cet enfant était quelque
chose pour elle !. . . Ne rève-t-elle pas,
maintenant,la realisationde quelque pro¬
jet quimeparaitraitaussimonstrueuxque...
que dem'avoirprismonmari?. . . Etn'ayant
pu avoir du père tout ce qu'elie ambition-
nait, n'imagine-t-elle pas qu'un jour elle
Fobtiendraitpar le fils?. . .
—Soyezdonetranqüille, duchesse,répli-
quaMalhardy,avec toute sonénergie, lais-
sant bien comprendrequ'il avait deviné
toute la penséede la duchesse.Soyez done
bien tranqüille : nous seronsla 1

LA FACADE

— Eh bien ! cbèrebelle ?..f
— Eh bien ! cbèrebelle ?.. .
Leyacht venait de rentrer dansl'estuai-
re de la Seine, au moment oü ces paroles,
entenduespar tous, étaient prononcéespar
la marquise de Rysdalcet la duchessede
Ponle-Novo; et l'observateur le plus aigu
n'aurait pu découvrit*sur leurs traits la
momdre nuance d'antipalhie,_même de
précccupation; et il était trés aisé de com¬
prendre,a ces banalesparoles,que la mar¬
quise demandait a sun hóte uu compli¬
ment, un remerciementpour les quelques
jours d'inlimi'téqu'elie venait de passer a
sonbord, et que la duchesse se montrait
trés satisfaite.

Elle disait du reste :
— G'estvraimentdommageque ce soit
flni... Ons'entendaittous si bien... lesen:
fantsétaientsi heureux... le temps a été si
exquis...
— On s'entendra de même, ma cbere,
n'endoutez pas, a Sbellv-Ilouse,et les mó-
téorologistesnous affirment que toute la
saisonva être trés belle, . . Noschers pe-
tits se fontune fête de régner en mailres
dansmon domaine.. . Yous voudrez bien
y venir vousaussi, n'est-ce pas ?
A cemoment,le due, qui élait en train
debavarder avec ses amis, se peneha un
pen, car il désirait trés vivement que sa
femmeacceptatdéftnitivementl'invitation
de lamarquise: avee sonégoïsmevieillis¬
sant, il avait horreur de toute difflculté;
et puisqu'on s'était réconcilié, il fallait
bienétablir, aux yeuxde tous, qu'on n'a¬
vaitjamaiseu de raisonsdese facher. . .
Quelle meilleurepreuveeu donnerque
d'être continuellement les uns chezles au¬
tres, de formerune inómefamilie!
La marquisen'avait-elle pas accepte de
se rendre a Sartrevilleavantde rentrer en
Anglcterre?
Pourquoi la duchesse n'aurait-elle pas
consentia faireun séjour un peu prolongé
a Shelly-House?
Pourtant, elle avait toujours commoune
appréhensionmalgréles conseilsdesagesse
que lui donnait, encore ce matin même,
maltreMalhardy.
Et a ce nouveleffortde la marquise elle
répondaitpar des excuses vagues.. . des
travaux qu'elie devait diriger k Sartre¬
ville. .. des invitations qu'elie avait déjü
acceptéesdansle pays.. . les leyonsde ses

dernièresfillesqu'elie entendait reprendre
le plustót possible,surveiilerelle-même.. .
Gen'était plus cependant qu'une faible
résistance : et elle ne protestaplus quand
la marquisede Rysdaledéclara:
—Eh I tout celane tient pasdebout,ma
chère! La vérité, je vaisvous la dire, moi :
c'est que le mondea voulu faire de nous
deux ennemies.. . II se créeainsi les situa¬
tions les plus anormales,sans qu'on sache
troppourquoi.. . et on leur obéit sotte-
ment. . . Quandje pensequej'ai pu croire,
moi,a uneépoqueque vousme-détestiez!...
et quej'ai pu éprouverpourvousdes senti¬
mentsqui n'étaient pas d'entière sympa¬
thie !. . , Etions-noussottes,hein !
. Le visagedeMadamedeRysdaleoffraitla
plus parfaitesérénité, tandis qu elle débi—
tait ce parfaitmensonge. ... ^ ,
— Je verrai... je réfléchirai,dit enfinla
duchesse,cn regardantfort aimablementla
marquise. ,
Et celle-ei, avec bonne humeur, réph-
quait : ,
— RéponsedeNormande,ma chére "...
Maisje l'accepte,pourvuque vousne refle-
chissiezpasplus de buit jours et quecesotl
un oui bien définitif;car toutemasaisonde
campagneserait manquée,si vous ne vc-
niez pasIa partageravecmoi !
Lamarquise était adorablementchatte,
séduisante,cn adressant cette prière a sa
rivale, et semblaitn'exprlmerquun scnu-
menttrés vrai.

(A suivre



hOnrépara.®........
Iemauvalsestomac.

VMtamtc
I besotn d'
iUmc
; la réparation compléte de son estomao.

LePètit Havre-— Vendredi17 AVwt1*1*
Pi.

—Lademlèrelevéedea eoireapondaoeeapoor
le Mexlqneetla Havana,par saquebotfrengals,. - - ■ ro aavi^ ha¬

ft.
partant ,
reanprincipal,le soavril,a is
—Ladernièrelevéedes correspondancespoor■ - * - ■ 'paquebotfran-

ianHavre,bu-

SlichéCaroo.
MaasmeFöclon

! » Pendant longtemps, Mmo Fonlon ne ponvait
digérer convenablement ct si elle sortait d'une
alimentation excestivement légère, il lui fallait
endurer de véritables tortures pendant plusieurs
jbeures. Pour n'avoir pas a souffrir, elle en était
venue a ne presque plus manger et alors elle etait
devenue naturellement excessivement faible. Mme
Foulon avait essayé bien des remèdes ct, no
voyant pas d'amélioration, elle so demandait si
Bilepourrait jamais guérir. Enfin, comma oa lui
avait dit b?aucoup de bien des Pilules Pink, elle
'est décidêa a en faire usage. «Vos Pilules Pink
Pont parfaitemcntguérie, écrit-elle, et il me seni¬
le avoir un nouvel estomac ».
Les Pilules Pink font en trés pen de temps la
réparation compléte do l'organisme parce qu'elles
donnent du sang ricbe ct pur. Lcs organes ne
S'affaiblissenlque parce que le sang qui doit les
jjourrir est devenu pauvre et demauvaise qualilé.
tjuand un sang pauvre circule a travers l'estomac,
ce dernier ne larde pas a faireimparfaitementson
travail de digestion.Les PilulesPink, grace a leur
puissante action sur le sang, restaurent l'ensem-
felede rorgacisme et plus parliculièrement les or-
eanes afffiblis.
Les Pilules Pink sont en vente dans touies les
Pharmacies et au dépöt : Pbarmacie Gablin,
§3, rue Ballu,Paris. 3 fr. SOla boite, 17fr. SOles
| boites, franco.

LAHERRIE
La bernie n'est plus une infirmité pour les
blesses qui adoptent les nouveaux. appareils
Sans ressorts de A. CLAVERIE.
Los appareits CLAVERIE sont lcs seuls ap-
fcareiis sórieux et esssntiellemeut par fee
tionnés.
Kecommandés par Ie CorpsMédical,ils ont ob-
tenu un Grand Prix et daux Médailles d'Or
«tuxdernières Expositions Universellesde Turin
(1911), dc Londres (1912) et de Gand (1913)
Eniiflde nouveaux perfectlonnements (bre-
velés S. G. D.G.)les meitent a l'ahri des eontre-
faoons et des imitations grossiéres dont les
grandes inventions ne manquent jamais d'être
- Aussi, nous sommes heureux de rappeler S
603lecteurs que Et CLAVERIE est actuelle-
ment de passago dans notre contrée, et nous les
engageons vivement a profiler do sa trop rare
presence parmi nous, pour aller rendre visite
n l'éminent Specialiste,qui recevra de 9 heures
a S heures, a :
LE HAVRE, dimancbe 19avril. Hotel deeNègo-
piants (5, rue Corneiile). -»■
Fecamp, joudi 23, llótel du Chariot d'Or.
Rouen, voadredi 21,samedi 25et dimanche 26,
Eótel desCa<mes(place des Garmes).
CEINTURES VENTRIÈRES porfectionnées
pour touies les deviations des organes de la
femme. — Bas pour varices, Orthopédie,
Prothèse. R.6S56)

CompagnieiTormande
DE NAVIGATION A VAPEUR

antra
LEHAVRE,HOfiFLEUR,TROUVILLEET CftEN

par las beauxsteamers
AugusU.n-Normand,Gazelle, Ilirendelle, La-Dives
La-Touquss,Rapide,Trouville,Deauville,
La-Uève,Ville-de-Caen, Caster
Ville-d'lsigny

PourTROGVU.LE,les heuresprCcedêesd'on astérls
queC)tndiquentles départs pour ou do la Jetêe-Fro
(nenade
Encas de mauvalstemps les départs penventêtreopprimês.

33.A.G -A. VAPEUR
Kntre QUiLLEBEliF ct PORT-JEROME

Sfola d'Avi'H
Prerner departdo QuiUobenfa 6 heures dumatin,
dernierdepartde QuiUebaufk 7 heuresda cotr.
frenderdoPort-J6rome46 h. 30da matin; dernier
departde Port-Jéröma4 7h. 30du soir.
A I'exceptiondss arrêls ci-deiseusindiqués:

•23,Arr.da6 h. 10a 8h. 10
Uera.flip. 6h. S3soir.
14,Arr.deOh. 45s 8o 45
Dem.dSp.6 b. 53soir
23,Arr de 7 h 16i 9h i5.
Pern.dép.4 7 b. 25soil
■26,Arr.de 7h,454 9n.45
27,arr. de8n. 10a 10a (0
28,Arr.doSh.454 10h.45

Pendant tes heuresil'arrêt, le serviesdesvoyageort
est assurepar onebarque.

17,Pas d'arrêt.
13, dito
49, dito
20 dito
ïi, Arret toute Ia journêe.
12,1»departa 7h. 40mat.
Dern.dép.4 7 it.50soir.

Services Maritimes BRETEL Frères
HAVREA CHERBOURG& SAINT-VAAST

Mois d'AVIUL
HAVREACHERBOURGi HAyREASftINT-VAAST
Ï2 Mercredi. tl h. 30m. | 25 Samedi.,. to h. —s.
LEHAVREA EQULOGHE-SUR-MERETCALAIS
Départsréguliers, les l", 11 et 21de chaquemois
Agent E. BUREAU, lente B. F. Tél. 3.75,

MaV

ABSSHSISTRATSOMBES POSTBS
—La dernière lavée des correspondances pour
Ie Sénégal, le Brésil et la Plata par psquebot frsu-
sais partant de Bordeaux, sera faite au Havre,
bureau principal, le 17 avril, è 12heures 5.
—La dernière levée des correspondances pour
le Brésil, la Plata et le Chili, via Magellan,par
psquebot anglais partant de La Paliice, sera faite
eu Havre, bureau principal, le 13avril, 4 12 h. 6.
—La dernière levée des correspondances poor
les Eiats-Unis, le Canada, le Mexique, le Guate¬
mala, Cuba,Gursgao,Costa-Rica,Eqaeieur, Haïti,
Saint-Pierre-Mlquelon, Tahiti, lea fles Marquise,
Guyanes frangaiseset bollandaises, Républiquede

—La levée des correspondances pour les An-
Buebot anglais partan"
avre, bureau princi

tllles et Mersdu Sud,par paquebot anglais partant
de Cherbourg,sera faiteau " '
pal, le 21 avril, S 13h. 10.

Avril HAVRB HONFLEUR

Vendredi.. 17 12 » 15 45 —— 13 15 17 » —-
Samedl ... 18 14 ïi 17 13 - - 15 15 18 30 _ _
Clmanche19 6 15 15 30 7 30 18 39 —

Avril BAVR52 TROUVILLE

Vendredi.. 17 *7 20 *iS 20 *» 15 '19 T.

Samedl ... 18 *7 20 *16 20 '9 15 •1» li —
Dimanche.19 '7 20 '11 » 16 20 •9 15 •14 51 19 »

Avril HAVRE CAKN

Vendredi.. 17
Samedl . . 18
DimaiiChe. 19

11 45
13 B
14 15

11 15
12 45
14 >i
— ,

Panama et Japon, par paquebot La-Provence,sera
faito au Havre,bureauBijjtgipal,ie 18avril,»II A.30.

kouvelles maritimes
Le st. fr. Europe, all. du Havre et Bordeaux &
Matadi,est arr. a Ootonoule 18avril.
Le st. fr. Afrique, all. de Matadia Bordeaux et
Havre, est arr. a Monroviale 14 avril.
Le st. fr. Tchad, all. de Matadi a Bordeaux et
Havre, est rep. de Ténériffe-le 18 avril.
Le st. fr. Virginie,all. du Havre et Bordeaux &
New-Orleans,est arr. a Ia Havane le 14avril.
Le nav. fr. Le-Lamentin,cap. Beven, est parti
de Ia Martiniquelc 17mars pour Havre,
Le st. fr. Saint-Pierre est parti de Valence le 14
avril pour Mostaganem.
Le st. fr. Amiral-Latouche-Tréville,all. du Ha¬
vre, etc., a Haiphong, est passé 4 Périm le 14
Le st. fr. Saint-Luc est parti d'AIgerle 18 avril
pour Rouen.
Le st. fr. Barsac, all. du Havre 4Bordeaux, est
rep. de Brest le 18avril.
Le st. fr. Amiral-Niellyest parti de Marseille le
18avril pour Ilaïphong.
Le st. fr. ViUe-dc-Mostaganemest parti d'Oran
le 18avril pour Alger.
Le st. fr. Guadeloupe,all. de Colon, etc., ft Bor¬
deaux ct Havre, est arr. a Santander le 16avril, a
7 h. et a suivi 4 IS h.
Lc st. fr. La-Savoie,all. du Havre 4 New-York,
a étó signaló au CapRaco le 18avril
Le st. tr.'St-Barthelemy,ven. de Gand, est arr.4
Anvers le IS avril.
Le st. fr. Ilaut-Brion, ven. de Rouen, est arr. a
Hambourgle 13avril.
Le st. fr. Sephora-Worms, vets, du Havre, est
arr. 4 Hambourg le 14avril.
Le st. fr. St-Paul, ven. d'Alicante, est arr. 4
Barcelone le 14 avril.
Le st. fr. St-Jacquesest parti de Palamos le
18avril pour Barcelone.
Lest. fr. Amiral-Ponty,all. de Ha'iphong, etc;,
au Havre et Dunkerque, est passé a Peniche le
14avril .
Lest.fr. Niagara, ven. du Havre, est arr. 4
New-Yorkle 15avril, 4 18 h.
Le st. fr. La-Lorraine est parti de New-York
le 15avril, a 12h. pour Havre.

gerre-.geuvierset gslandais
Le terrencuvler France-et-Russie, (de Fécamp),
a élé rencontré, le 7 avril, par 48»l&LNord et So-
long. Ouest.
Reykjavik. 14 avril. —Sont arrivés lei aujour-
d'hui : chaluliers Mauritanië, cap. Morgan, avec
50,000monies ; Labrador, avec 25,000morue3 ;
Afrique (de Boulogne),avec 15,000monies ; navi-
re hopilal France, ven. des lieux de pêche.
Le nav.-höp. Notre-Dame-de-la-Msrest parti au
jourd'hui pour les lieux de pêche.
Le temps est mnuvais et gêae la pêche.
Seydisfjord, 14 aviil. — Le nav. I'errosicn,
ven. de Fécamp, est arr. ici sujourd'hui.
Le nav. Bretonns,cap. Le Ilégarat, est parti d'ici
aujourd'hui, p. Bordeaux,avec 100,000morues.
Fécamp, 14 avril. —Le chasseur Yvonne est
parti aujourd'hui p. l'lslande ; il rapportera la 2'
pêche du chalulier Provence.
La goólctte Caroline et le sloip Primerose doi-
vent partir sous quelques jours pour l'lslande,
pour prendre la deuxième pêche dec chaluliers
Libertè ct Marguerite-Marie.

ÉVÉXE.UEXTS *>33 SIEIt

STI3-ANNE.—Brow-IIead, 11 avril : La goéletlo
Sle-Anne. qui a brülé en mer, appartenait au
port de Gancale.26 homines de l'équipage ont
élé sauvés par le st. Minnesota.
Sebastian (s). - Matte, 15avril : Le nav. ang.
a moleur Sebastian, all. de Kustendje au Havre
et Rouen,est arrivé ici. Le capitaine rapporte
que le moteur de tribord s'est arrëtó, le 14cou¬
rant ; on ignore encore pour quelle cause.

OUVEGTtm! DO HAtfRS
Da 17 Avril 1914

LAMBLARWE 9 h. »/» 8 14 ft.»/»
ANGOIILEME...... 10 S. »/» 15 ft. »/»
CITABELLE 6 ft. 1/1 18 ft. 1/2
EURE 6 Ö. 1/2 18 fi. 1/2
VAUBAN 9 h. »/» 15 h. »/»
DOCK 10 ft. »/» 16 ft. »/»
Les ponts donnantaccèssurravant-port, ouvrent
gènéralement une heure et demieavant le plein da
i mer.

SSarésvapbe clu 27 Avrlt

FLEI1ICIEI

«ESSE(EES
LeverduSoleil. .
Couc.da Soleil..
Lev.dela Luna..
Cou.delaLune..

1 h. 82
14 h. 32
9 h 14
21 h, 81
5 h. 9
18 h. 52
2 h. 21
10 b 16

D.Q.
N.L.
P.Q.
P.L.

Hauteur 6-80
» 6-18
• 2-65
» 2-90
17 avril 4 8h. CI
25 — 4 It h. 31
3 mat 4 6 b. 33
9 — 4 SI h. 40

Port dLïi JJUrwi»©
Avril N'avires Eotrés een. de
16 st. boll. Banda, Plugge.... Macassar, e!c.

via Marscilie
— st. fr. Basque,Lapousse Londres
— st. ang. Normannia, Kernaa Southampton
—st. fr. Edouard-Corbiire, iourdre» .Morlsix
— st. fr. Vills-de-Chdlen,Layec... Barfleur
— st. fr. Deux-Frères, Lepaumier Cherbourg
— st. fr. La-hives, Bloeh Caen
Per HeC»a&! <i«

IB ch. fr. Isabelle,Brozec Rouen
—ch. fr. Utile,Menes Rouen
— ch. fr. Paquebot-15, Comboi Rouen
— st. fr. SUi-ssabelle,Valin Soqcb
— ch. fr, Paquebot-16, Giel Rouen
—eh. fr. Eole, Castel Rouen
— sloop fr. Lucien-Madeleinc,Lefebvre.MaiUeraye

Sur Rade
16 St.all. rronpriiwessm-Ceciife.Rantzau.Hambourg
— st. fr. Margaux, Kerrien Bordeaux

Avril
15 st.
— st.
— st.
16 st.
— st.
— st.
— st.
— st.
— st.
— st.
— St.
— St.
— St.
St.
— St.
— St.
— St.
— St.

IVavires Sortis
ang. Bertha, Large
norw. Njaal, Pedersen....
aug. Wallsend,Bronwick.,
fr. Badioleine,Nerd
fr. Hermine, Robert
fr. St-Andrè, Trisfan
russc Hektos, Bokham
all. Rio-Grande,llollung. . .
dan. O.-B.-Suhr,Petersen .
holl. Ary-Scheffcr,smith.,
norw. Anvers,Swenscn. .
ang. Batetree,Thwsiles ...
ang. Skipjack,Saville
ang. Hantonia, Holt
fr. Port-Bail, Rollet
it. B.-F., Cadoret
fr. EinndeUe, Viel
fr. La-Hève,Yanypre

all. a
Southampton
Cardiff
Newport
Port-Arthur
MarliDiqua

,.COte-d'Espagoe
Ilelsingfors
Hambourg

.....Conenhague
Botterdam
Rotterdam
Cardiff
Newport

....Southampton
Boulogne
Cherbourg
Caen
Honfleur

Par le Canal de TsacsrvUle
15 st. fr. Nord, Chsuvin Rouen
—ch. fr. Kourou,Moal Rouen
— st. fr. La-Ritle,Tissier Pont-Audemer
Montés4 Rouen :
Le 16 : st. ang. Sprightly ; st. suéd. Haraid.
Descendus de Rouen :
Le 16 : st. ang. Combe,Dilston, Barmoor, May-
wood; st. holl. Gallia, Nicolaas ; st. fr. Figaro ;
st. suód. Bore ; st. autr. Luna.
En rade pour Rouen :
Lo 16: st. fr. Galatée,ven. d'AIgérle.
gHSSHBSg ...J j ■ ■J1 ■ mjlUJL»

^avires h.
16 Avril, a 6 heures du soir

Bansln du Commerce
PAllTIM RÉSEUVÉE AII.X YACHTS

Durandal Jrpertun Adolphe-Marla
Veins Dinorah
Fartuer Simons
St-Rium HebaLucy LIsta
.St-Aoaa „ ... La Perlft
oyeuse

Loutsa-Allca
Vizir
Lady-Marietta
Laclols
Nereid

QUAI B'OBLÉAIVS
Hi-D.de-la-Gtrds Katiaa(j) Atmab(v)

Q«AI LAMBLARDIB
iriane(y) m« Uht-itfa(w.twu)

lilt Mil (Ul. tirq.)

Bassin de la Barre
QVAIXAMANDÊ
VaI-d«-Salro

QUAI CASIMin-DELAVIfiNE
Hiram

Bassin de la Cltadelle
DARSE NORD

Listrae Michel St-BrleuePc-sao
DARSE SUD
Edorjard-Ccrbiöra
PETITES FORMES
Dolphin (y)

Bassin de I'Eure
QUAI DES TRANSATEANTIQUE8

La-Provence La-Tonratne France
ERANDES FORMES

St-B rnabS Bordoaux
QUAIS RENAUD ET MARSEILLE

Cacique
QUAI DE NOUMEA
Deux Fréres
Bassin Beltot
PREMIÈRE DARSE

Djibouti Formosa Slcillain
Viile-de-Marsellle VlUe-d'Alger

DEUXIËSIE DARSE
Bouchamp _ FloridaHjertnês

Radja Grangimoore

Bassio Vanban

Kong Oscar 11
Basque

QUAI FRISSARD
Tana

Canal de Xanoarvlllo
ThlHeard

Edouard-JéramecFranr.ots-Arago JacobsenMontreal Pfcrynè loirsi-IiiréjalVtrïJ
S'-icilia Svltlil'd Banda
Zurcihmoor Caterino

Havre, le 16Avril.
cafés. — Les cour3 du terme élaient, a
trois heures et quart, en hausse générale de #0
centimes sur la veille.
Ventes 22,000sacs.
On a coté en disuonible:
400s. P.-au-Prince triés 09 50 a —
(Le tout aux 80 kilos entrepot).

Conrs A Terms
Etablit par MM. les Courtiers de Merchandise*
essermentésprés le Tribunal de Commerce

Havre, le 16Avril 1914,
LAINES FINES

MOIS CAFES PriML-l.hi.mi. Hl/1

Prêc.Mat Soir Prée. Matin Soir

Avril.... 57 75 ?»825 58 25 298 — 208 - 368 —
Mai 58 - 58 50 58 50 2(8 — 208 — 208 —
Juin.. . . 58 25 58 75 58 74 298 — 208 — 2(8 —
Jnil et . ... 58 ro 69 - 59 - tos—208 — 208 —
i oftt . . , 58 75 59 94 59 25 208 - 208 — 208 —
Septeinbre . . . . 59 - 59 50 59 50 407 50 207 50 267 50
Octcbre 59 25 49 76 59 7» 707 - 207 - 407 —
Novembre..... 69 60 69 - 60 - 205 50 205 CO203 CO
Décembre 59 75 »0 23 60 S5 iöt 60 *4 50 294 50
Janvier ...... fti 69 5(169 50 290 50 400 60 200 50
Février. 63 23 60 75 60 74 200 58 i 0 50 200 50
llars... ...... 69 26 60 7c 60 73 200 £0 400 50 200 50

MOIS
FOIHISMGêil ntLICHHI CU1VRE

SoirPrêc. Jour Pr6c. Jour Prêc. Mat

Avril.. . 70 50 70 - 53 75 55 75 16050 160 75 160 75
Mai ... 71 - 70 5» 66 23 56 23 (61 ~ 161 25 f61 25
Juin . 71 50 71 - 36 60 f6 5v iöt 26 161 50 !61 50
Juiiiet . 72 — 71 5: 57 - 57 - 561 50 161 75 161 75
AOÜt .. 72 50 72 - 57 25 57 23 (61 75 (62 - f.63—
Fept . 72 50 72 - 47 CO 57 61' (63 ~ 162 25 163 25
Octobre 73 - 72 51 f,8 - 58 162 50 182 73 5.6375
Nov. .. 73 - 72 IC >8 «5 58 K •56i25 563 50 163 CO
Dfc. .. 73 50 73 - 58 50 58 ié «3 75 164 - 164 —
Janvier 73 50 73 ~ 68 75 f,8 74 1S4 23 164 50 16J 50
Février 73 60 73 - 59 — 59 - 16'. U 164 50 164 59
Mars... 74 - 73 Ct 59 50 59 50 (04 EO164 75 164 75

Cours 4 Terme dem Cotoua
Publiéspar la Caissede Liquidation

MOIS Précéd. Malin Soir

Avril
Mai. . . ."
Juin
Juiliet
Aodt
Septerobre.. .
Octobre
Novembre...
Bécembre.. .
Janvier
Février
Mars

% X
14PV
% y.- v
%PV
% X
SPA

I Vs v%v
%PV

63 %PX
83 % V
83 H X
83 XPV
82 %PA
81 — A
78 YsPV
77 '/.
76 </5
76 Ys
76 V»
76 —

83 % X
83 SPY
83 % V
83 V,
82 Y,
81 —
78 '/,
77 Y.
76 yAPX
78 V»A
78 V»A
75 % A

BULLETIN PIS HALLIS
WULLKÖB «SONTtVütJJSRB
Jeuiij 16 Avril 2914

Ziligrsmme do notre Gorrsspm/Umt

50sassdeblédeiOOW!....
Prixdupsin (TexeoffiateHe!
le kllog
80s. avotne de 75kil. .....
»»s. seigle
Beams le 1/2 kilog
(Kufs, la domains

COURS 2
^ 'Ni, -• e
rata. .ova S
47 - 0 26

0 32 n S3 0 01
14 50 IS 50 i -

t 65 1 85 0 80
1 i 5 i ts a —

»—
»—
»»—

MARCHÉS AUX BËSTIAUX
PARIS, (La-VUIette),Jeudl 16 avril

Bbstuux Junenéa Vendns ParcExxaSaiBdespoidsvifs

Btsufs
V&ches
T&urêaux
Veaux
Moutons
Porcs gras

1.439
489
S68
1.412
10.826
3.851

1.400
460
238
1.300
10.509
3.854

0 60 9 1.14
0 60 1.13
0 GO 0.8 i
0 83 1.62
1.— 1.86
O.ÏO 1.24

Qüautés 1" <Qtè 2' Qtê i' Qté Prixextréme!

Boeulg
Vaches
Taurcaux
Veaux
Moutons
Porcs gras ....

1.89
1,84
1.46
ï.50
2.90
1 78

1.62
1.62
1.36
3.20
2.60
1.72

1.80
1 .10
1.26
2.-
2.30
1.64

1.S0 a 1,90
1.20 1.99
1.80 1.52
1.80 2.70
2.— 3 10
i .28 1.78

16 Avril

MOIS
iVOÏSSS ssmms

PrlsCderitelCiöture PfCséileatoGioters
Courant..
PTGOhftiS.
Mal Join
4 au Mai .
uif.-Aoüt
4 de; uiers
TSBiiSECü

20 70 20 75 21
20 95 — - 21 30
H til 21 45
2» 05 21 10 St 35 21 30
21 21 |0
19 85 19 90 20 - 20 05
soiiteïsiü» ferme

18 25 — — f8 25 — -
18 25 — ~ !8 25 — ~
,H 25 - - 18 25 — -
18 25 (8 25 — ~
18 25 18 25 — —
iö _ „ •_ ig ._ „ _
eaiaa caime

MOIS
BLES FARISES

PvSeMeate CJOtnre Pr6cêdeate CiOtors

Cocrant. .
Proctitis.
Mai Ju^n
4 de Mai.
Juil.-Aoüt
t cieTiier,
Tendaspe

26 85 25 80 26 8J - —
f7 05 27 15 —-—
27 15 27 25 — -
26 95 27 - 27 10 27 05
16 75 ~ - Ï6 90
Ï6 10 - - 26 45 26 50
caime seutecaa

35 30 — - 35 45
35 35 35 45 35 50
35 40 — — 35 43 35 EO
J, 35 35 40 33 45
55 30 - - 35 35 - -
34 75 — ~ 34 80 34 85
calme soutenue

MOIS
COLZA LIH

Prê'iT6*C:t. ClOtEre PréeSdsEts CiStcrs

Courant..
Prochain.
t de Mars
Mai Jufn.
4 de Mai-
Ju'.l Aoöt
fder uiers
Id'Oetob.
ic'Octüb.
4 da Nov.
leadaaee

78 75 78 - 78 EO
76 - 77 - 76 7» - -

76 -77-76-77 -
75 75 76 75 75 75 76 85

78 - 76 50 75 75 77 75

- calm* calme

6' 75 62 - 61 73 62*-
62 25 62 75 02 25 62 50

62 75 63 — 62 50 62 75
63 50 — — 63 25

64 75 - - 64 75

Mime calme

CAKP&GHÏ ELECTOR ALE
BwtTo GoHta^a»

&£,

— Citoyens : je connais vosbesoins,vos justes revendieatioBS !
Votez pour moi et je vous promets mieux que «la poule au pot»
tous les dimanches; je vous promets votre Dubonnet tous Ies
jours ! 1! (Tonnerre d'applaudissements)

HOIS
SFIR1TDBDX
PrêcSrtsnteQOtur»
il75
«225

427343-

4225
42- 4Ï25
StOCX27390

calaie

42
42604275

43- 4323

42234250
42354250

27350

ealme

SUCfUKS

PrScSdante Clötnr»

Courant. ,
Prochain.
4 de Mars
Mai Juin.'
4 de Mai
Jull.-Aoüt
4 usrniers
3 d'Octob
i dOctob
4 da Nov.
Tendance
Suem.
h 64
Fartne decensemmatien.—Premières marques
Dispoaibles et Prochain: a . Autres
marques : Disponibtese» prochain, ——4 .

3175~
32— — ■

33IS~ '
3337- ■
3262 — •

3187— -

lourde

3162 - -
32— --.
3212 - -
3337 - -
33tO - -

3175——
soutenue

— Roux,18—ft2878; Raffinéa,6380

VENTESPUBLIQUES
VENTEPUBLIQUEDEGRAINEDECOLZA
LeSamedi IS Avril 1914, a 10 heuresI S,
au quai Lamandé,m. andké dupaquier fera
vendre publlquementen presence deMM.Ies
Assureurs:
Approximallvementenviron 130 tonnesGraine
de Colzaplus ou moins mouiliée d'eaudemer,
provensntdu renflouementdu vapeurDeauville.

Courtier: a. turbot 16.17(657»)

AVISDIVERS
Etude de M'LE ROUX,notaire, au Havre, place
de VUoHl-de-Vi'Ae.n* SO (Successeur de M"
FABREetHELtOUIN).
Suivant acle rcgu par M*Réraocd, notaire au
Havre, ayant substitué M»Le Roux, son confrère,
aussi notaire au Havre, Ies trcnle et trente-un
msrs mil neuf cent qnatorzc,Sionsiem* Itlarias-
Aitdré HAlitlttECnV reslauraleur, et Sladame
Jeanne- Vii giirie SCHWARTZ, son épouse, de-
meurant ensemble au Havre, rue des Romparh, n»
40,ont vendu aMonsieurïienry-LouisGlB LUX,
cuisinier, demetirant au Havre, rue Thióbaul,
n»67, le Fonds de commercedeRestaurant,exploilé
au Havre, tue des Remparts. n«40. par Monsieur
et Madame Haudrechy, ensemble la clieuièle,
1'achalandage,le materiel, le droit au bail et Ies
marchsndises.
Cetle deuxième publication est faite en renou-
veliement de celle parue dans ie journal Le Petit
Havre du buit avril mil neuf cent qualoize. G'est
a compter d'aujourd hui que court le délai final
de dix jours pour los oppositions qui serout re-
gues, s'ii y a lieu, au domicile élu, en l'éiuüe de
M*Le Roux,notaire.

rour insertion,
(6141) Signö : L. LE ROUX.

Cabinetde M.Jnles T0ÏÏPI0L
AGENTD'AFFAIRES,ANCIENLIQUIDATEUR
87, boulevard de Strasbourg —Le Havre

Cession de Fonda
S' Avl#

Suivant ecie s. s. p. cn dale lu Havre du 6
avril 19-4, enregistré, M-*Pali,iyre-Gósarine-N:i-
thaiie JUAAI,demeurant au Havre, rue do Mooti-
villiers, n° 15, veuve de M.Louis-Gustave-Charles
HAMEL, ayant agi (ant en soa uom personnel
qu'au nom et comme lulrice naturelle et légale
de M"'Marguerite-Marie-LouiseHAMEL, sa fille
mineure, et M"«Louise-Marie-EugènieJiASIEL.mo-
diste,demeurantau Havre,ruedeMohliviliiers.n'io,
eélifcaiairemajeure, ont vendu, a litre de licita-
tion, 8 M. Gustave-Louis-Frédéric IHJiliL, me-
nuisier, demeurant au Havre, ruo de Montivil-
liers, n« 15,ies droits, parts et portions ieur ap-
partenant. a i'enconlre do l'acquéreur, propné-
taire du surplus dans un Fontisde Commercedo
SSENUISERlE,sis au Havre, rue do Möniivitliers,
s* 15,aux prix, charges et conditions insérés en
l'acte. L'entrée en jouissance a été iixée au pre¬
mier avril présent mois.
Tout créaneier que sa créance soit ou non exi¬
gible devra, sous peine de forciusion, faire au do¬
micile ci-après iudiqué, mêmo par simple acte
extrajudicial™, opposition au paiement. du prix
de cette venle dans les dixjours au plus tard, qui
suivtont Is présente seconde insertion.
A cet effel, domicile est élu au Gabiset de M.
Jules Toupioi, 87, boulevard de Strasbourg, au
Havre.

Pour secondeinsertion,
(65391 Jules TOUPIOL.

Cession de Fonds
S* AV5N

Par acle s. s. p.. en date du 59 mars 1914.81.
LuGovie ILAI.OKDE a vondu son Fouls d'Epice-
rio-Debitqu'il exptoife 53, rue Lesueur, a une
personne y dénomraéedans l'acte.
La prise do possession aura lieu Ie 15mai 1914.
Election de domicile est faite au fonds vendu.

7.17(620&Z)

53. Georircs LEKI.lC, ehau-
dronnier, demaurant 71. rue de
l'Eglise, prévienl ie pubiic qu'il
ne'paicra aucuue dettc contrac-

tce par sa femme, née Jeaune - Emilieane
GUILEOT, qui a quitló le domicile conjugal.

(6619z)

DISP1RÜDa petit Poney grig,
a ta halte de Rouelies. Les
personnes l'ayant en leur
possession sent priéesde se

faire eonnaitre « M Eejeuae, 19, rue Bazan
ou Ala halte He Rouelles. (6634a)

EMPLOYÉsérieux
libéré du service militaire
pour faire correspondanee

allemande et anglaise. Faire offres a Ia C" Fran-
catsedssExt- aitsTincloriauxet Tannants,B.postale
217. 15.17 (6502)

u ermineBemandeEmployéayant satisfait .au service militaire. —
Bonne écriture et chiffrant bien.

Indiquer reférences et exigences, G. G., bolte
postale 195. (6610z)

un Contremaitre
pour s'oceuper ducamion-
nage sur les quais.

S'adresser chez Aug. BAYLE et C'%8, place
Jules Ferry, Le Havre. (66lïz)

THE BI ï fi II LIFE TAILOH
2, rue du Génóra!Fatdherheet 18, qual de t'lte

GN DEHANGE u^uk "sure
a i'année et un GAItgON pour les -courses et Ie
nettoyage. (6601)

2 Charretlers-Livreurs
de 55a 30ans

pour commerce de liqui¬
des. S'adresser au bureau du journal. (6626)

I'
ses parents.

Huissier, demande

H» PETITCLERG
liil écrivant bien, présenté par

16.17.

01DilIOE
les courses.

au journal Le Hao'e, un
JEUNEHGMME
de 13a 14 ans, pour faire

UnJeuneHomme
de li a 15aas pour faire
les courses et ie nettoyage

S'adresser MaisonBELLENGER,44,rue Bernardia-
do St-Pierre. (0627)

1OHM
heures soir,
d'Etretat.

UnApprenüEisctricien
Bonne tenue ex-gés.
Sa présenter a midi ou sept

ÉLECTRICITESAINT-ROCH,60, rue
(6304)

femMMBro. -

45, rue Voltaire
(ro(seeiaGrandsPbamaeiadssBateCsniralss)
Aujourd'huiYEHDREOi17AVRIL
VenteRéclameExtraordinaire
HATQ I ü 4 ÏI faïence blanche, bordure
fvIlJ ü fiillJ verte ou joli décors ma-
joliques, contenance 1 lit. 1/2 env. a aa

Le Pot ü eau U OU

OI 4TÖ rODIIY poreelaine è feu,blan-
iM 1Ö till lil) A che, 8 grandes tailles
ExCeptionneUetueat A sa

O 50, O 40 u OU

ö AïlOII/OI/Ö faïence, de services de ta-
DVlJl lMtËd ble dépareillés I £4A

La Sottplère 1 2'!

GARNITURESDEmiSê
6 boites porcelain»-,décors modern-style sur
fönd dègradóavec inscription. a M

La Sériede 6 boites U O"

'/MODES bUnc t'vee
filet bleu et or, large rebord permettant d«
s'asseoir. Exceptionnellement t qa

et ceJour seulement »

TIMBRESDECOMMERCEHAVRAISpourtoutaohat

Les Bons de 1'VNION ECONOmQUE
sont acceptés en paiemont

mmmm
VoireVieseraprolongée

si vous prenez aux repas une eau minèrale faila
avee les Seis de Réno-Uthlne. En effet, ces
seis décrasseat la machine numaine et facitilent
l'élimination par voio urinaire des déch-ts da
l'organisme, tels que l'acide urique et les urates
qui, en passant dans le torrent circuIaD-ire,oeca-
sionnent la gravelle, la goutte, les maux de reins,
les calculs, les dépóts urinaires. En quelques
jours, tous les malades constatent une grande
amelioration. La boite de 10 tubes de seis do
Réno-Litbiue, pour 10 litres et 20 jours de
traiiement, 1 fr. 80. — Dópöt: Grande Phar-
macie des Halles-Centrales, 86, rue Voltaire.

GOMMIS ÈPICIER
19 ans parlant un peu l'anglais, ©Iioi-clio
place au Havre, nourri.—Ecrire L.D. 548poste
restante Bureau Central, boulevarddo Strasbourg,
Le Havre. (68i7z)

et de DIAMANTS
au Maximum

Cr.MILLIAUD,63, ras da Paris
CnOIXIMMENSEDECADEAl'XDECOMMUNION

est demandée 4
l'ÉPICERIEPOTIN
108,houlvevard

_ _ do Strasbourg
Adresser demandeêcrite en indiquant reférences.

»- (6508)

DAMES
sans connaissances spé-
ciafes pour courtagefacile.

Appointementsfixeset Commission.M.SEM0NVILLE,
37,rue du Perrey (de8h. a 9 ü. 1)2et de 5 b. a 7h.).

17,18.20(66i5z)

3VE O X> 3ES S
UNEJEUNEOUVRiÈBE
sortant d'apprcniissage
S'adr. MaisonDEVILLARD,

135,cours de Ia République. (6606zi

111» UnApprenti-Charcutierde 13a 14ans
Nourri, Couclié, Payö

S'adresser 39, rue Gasimir-Delavigne. ('662ïz)

11Iliifif JETOBHOMME
HU ULUliiHyi» do 13 a 14 ans, écrivant
bien. —S'adresser 31, ruo Amiral-Gourbet.

(6605)

abi une JeunsFilledc 14a 15ans, pour alder
daas commerce.

Non cóuehêe. Bonnes reférences exigées.
Prendre l'adresse au bur. du journal, (66ö9z)

UnejeuneFILLE
de 15d 47 ans

saehant lire, écrire et faire
du crochet pour personne seule. S'adresser au
bureau du journal. (6614z)

eimmi
BOURSE DE PARIS du 16 Avril 1914

YalcursDiverses
BEKTES

3 O/O Francals....
3 O/O Amorlissab.
ACTIONS

Baunue de France..
—' de Paris .. .
Comut. d'Escoinpte
Crédit Foncler
Crédit Lvormais —
Sociélê Générale...
Est 500 ir. t. p
P.-L.-M
Midi 500 fr. t. D....
Nora 4u0 ir. t. p...
Qrlêans 500 fr. t. p.
Quest 600 fr. t. p...
l'ransallamique....
Messageries Marit..
Mètaux
Boléo
Suez» actions
Suez ipartsi...
Suez (Société civ.). .
Kusse 4 % cousoi..
_ 3 % 1891....
_ 3 % 1396....
— 1906.-...
— 1909....
_ 1867/69.
_ 6 % 1880....
_ l % ISS9.. . .
_ 4 %T890 2«3«
_ 4 % 1893....
Interieur 4 % 1894..
Bons Panama
Tréliierie üu Havre.
Compag. Havraise.

au COMPTANT' — —-
C.Préeéi. 1. tun

86 65 86 65
91 25 91 25

'f.650 - 4.650 —
4.631 — 1.628 -
1.038 — l .038 —
803 — 694 —
1.637 - 1.630 —
8i>2- soa-
923 — 922 —
1.298 — 1.209 —
l.iÜ't - (.100 50
1./12 - i.ru -
1.305 — 1.309 —
851 — 832 —

91 30 02 -
7-49- 7iS —
731 — 731 -
3.025 - 5.015 —
2.280 — 2.289 -
3.560 — ——
88 35 88 20
73 25 73 05
71 - '0 70
103 90 103 90
96 90 96 sO
90 75 90 50
88 75 89 63
86 90 £5-73
87 - £6 70
87 90 87 30
9 ' 50 91 60
11» - 113 -
239 75 •23973
6i6 - 654 30

ValcursDiverses
OBLIGATIONS

PSI 1865 4 %....,
4871 3 %

— 1875 44%""'
— 1876 4 %
— 1S922 '/,—- ü
— 1894-962 Yt■•— - 54....
— 1898ijl

— 1899—- ü
— 1904 2 54
— - 1/6
— 1905 2 \

— 1910 2%!!!!;
— — 54
— — 3 %
— — Yt
— 1312 3 %

Foncieres18793 %.
— 1883s.lots
— 18852,60..
— 188554...
— 18952,80,.
— 19033 %.
— . 1909 3 %.
Ccmrann.1879 2,60..
— 1880 3 %.
— 1891 3 %.
— 18922,60..
— 1899 2,60..
— 19063 %.
— 1912 3 %.
— 1912 t. pays

an COMPTANT

G,meêd 1. C»r.n

635
392
105
311 50
510 75
312 50
88 -
312 50
8460
30425
9950
336-
8975
379-
7950
354-
86—
3.0-
16725
338—
88-
25525
192—
393—
389—
88-
403—
446
248
44050
490—
350-
387-
386—
4i8—
231-
249 -

533 —
334 —
107 -
509 23
508 25
312 50
90 -
312 -
S3 25
354 50
99 50
315 23
93 -
331—
79 —
378 -
86 26
337 -
161 -
359 —
. SS'—
255 -
493 -»
394—
378 —
89 50
403 —
.14873
«48—
443 —
488 50
10 -
3Sö'50
386 —
448 —
231 —
249—

ValeursDirersss
OBLIGATIONS

Marseille
Béne üuetma
Chcrnin de fer écon.
Est-Algérien
Est 3 % auciennc .
— nouveile..
- 3 %%■•••
P.-L.-M. fusion anc.
— — nou.
- 2v,%
Nord 4 tl hiT./jüil . ,
— 3 % andenne.
— — nouvelle.
— 2 % %
Orleans 3 ancien
— — 1884...
- 18952 % %
Ouest 3 % ancieane
— — nouvelle
— 2 54%
Ouesl-Algerien 3 %
Autrichiens
Nord-Espagne
tramways i> Franc.
Messageries Marit..
Transatlantique....
Suez oi)l. 5 %
— 3 % i " s-
— 3 tl 1' s.
— bons de conp.
Argentin 1897-1900..
Brésil 5 % 1893
— 4 % Bés»—
Cape Copper
Tharsis
Goldliields
Rand Mines

au COMPTANT

8.fririd. 1. far

439 75 435 —
399 50 397 50
390 — ;-S72.Ï
399 25 400 —
415— 417 —
408 £3 409—
371 — 37G30
405 - 405—
400 50 401 —
370 50 372 —
494 — (94 —
i(4 — 415 7a
410 - 4i0 75
373— 374 —
415— 413 —
406 75 403-—
312 - 374 —
403 - 409 —
403 60 404 —
365 — 564—
399 50 399 50
371 - 375 —
307 — 307 —
435 — 437 50
36; 60 367 EO
352— 322 30
593 - 591 —
429 75 427 50
410— 410 —
85 75 85 73
81 55
87 40 87 13
71 20 70ca
95 — 93 —
181— 180—
62 — 60 —
153 50 154 —

CHEMINS DE FER DE L'ETAT (Serviesd'Eivermsdifiéau 12Avril1914)
SLigne clu. Havre h Caudcl>ee-en-Caux

GARES
Le Havre dép.
Baventin )urr'

(dép
Sticlalr
taudcl>ec-en-C. arr.

4.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3
fi 2 9 40 16 »)22 9
7 31 U 47 17 14 0 3

7 48 13 5 (8 21 3 37
8 24 13 51 18 57 4 13
8 50 14 1 19 23 4 36

GARES
Camlehec-en-C .dép.
Duclair
Barentin (arr'
(embr.) (dép>

Le Havre. arr.

1.2.3 1.2.3 1.2.3
6 10 10 5 15 4
fi 4i 10 35 15 33
7 19 11 14 16 13

7 29 11 21 | 1-251 16 29
9 23 12 35 | 14 37 17 47

1.2.3
20 24
21 4
21 43

22 1 | 22 69
23 12 0 44

Havre a Dieppe (par iïïotteoiile,Clères,Maiaunayou Rouen)

GARES
Le navre... dé).
Dieppe * arr.

123
6 10
9 39

1.2.3
8 15
12 13

1.2.3
9 40
14 19

1.2.3
16 »
18 56

1.2.3
18 59
0 16

Rap.
20 38
0 16

1.2.3
* 22 9
5 »

GARES
Dieppe .^dép.
La Havre..,,,.,

1.2.3
5 47
9 28

Rap.
8 »
1.2.3
9 38
I» IS.

1.2.3
12 35
16 59

1.2.3
1« 27
1»51

1.2.3
16 27
29 33.

1.2.3
18 50
2233

1.2.3
22 5
t 16

Llgno du Havre A Amiens

GARES
Le Havre
Motteville

Montékoubb-Cochy.

Aniiens

...dép.
farr.
(dep.
(arr.
(dép.

Exp 1.2.3 1.2.3 1.2.3
6 2 fi 10 9 40 16 »
7 7 7 52 11 15 16 69
7 97"7 59 12 3 17 14
8 29 9 21 14 12 18 32
8 38 9 39 14 32 18 3811913
9 51 12 14 17 15 20 6122 S

Ligne d'Aiulens an Havre

GARES
Aniiens dép.

(arr.Montbholier-Bocbt.. .|d-p

Mottevillb... larr-

Le Havre...
(dép.
....art'.

123 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2. ï
3 «5 8 58 9 » 44 3 21 19
5 36 10 20 11 52 16 45 22 33
5 40 (0 A3« 59 16 33 22 48
7 8 (1 ïfi 13 10 18 23 23 53
7 3fi (1 44 lT28 18 38 0 2}
9' 28 12 43 15 3
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LISDÉPÜRATIFSDliSAM
La machina hnmaine pent être cotnparée k
nne machine de précision, dont ies rona-
ges, extrêmement compliqoés et taciles k
s'encra98er, ont besoin d'être nettoyés sou¬
vent, si non elie est condamnée 4 fonction-
iner dans de mauvaises conditions et même
souvent 4 ne plus fonctionner du tout.
C'est 14 une vérité d'nne évidence telle
qu'elle saute aox yeux do toutes les person-
sies de bon sens.
Ponr que Ies fonctions do l'organisme res-
tent en éqailibre stable, il est indispensable

qn'il y ait compensation entre les dépenses
et les réserves de l'organisme.
11n'est, en eflet, pas nne seule des mala¬
dies et des infirmités dont nous souffrons
qui ne tienne 4 la détérioration, 4 la fatigue,
4 l'encrassement des rouages de notre ma¬
chine bumaine.
II est dono aussi nécessaire de dépnrer son
organisme, de revivifier son sang, que de
pourvoir4 son alimentation, car cettemême
alimentation, qui est indispensable 4 la vie,
se fera dans dosconditions trés défectueuses,
si 1'assimilaticn est imparfaite et si le sang
est vicié.
Pour arriver 4 ce résultat, il faut avoir re-
cours 4 un bon dépuratif qui, tout en ne
contenant aucune substance nuisible, soit a
base d'extraits végétaux trés actifs, c'est-4-
dire de principes aclifs des plantes, réduits
sons un faible volume et ayant une action

UN VIEUX COSVIiWANDEMENT
« Chaque Jois que saison changera
<rSoigneusement tu te purgeras.

Sans rien modifier a vos habitudes
Sans rien changer a votre régime
A CHAQUE CHANGEMENT PE SAISON

PURGEZ-VOUS
AVEC LE8

PilulesDDPDIS
I BVITIUCC elles sont sonveraines
LA A A I Sltw centre la constipation.

DÉPURATIVESrégénèrent ie sang.
B T BfU91 iriicrc ellesactiventlefonc-
Hil I lolLSllUOLO tionnement du foie.

ANTIGLA1REUSESet guérissent l'estoniac.
OSSDPATSIIIT^ elles nettoient I'intestin sans
rij HyA 8 IlLa jamais donner de colique3.

Les Pilules
conservent ou rétablïsserst la santé

on rendant

L'ESTOMACPROPRE,L'iNTESTINLSBRE,LESANGPUR
UN SIMPLE ES5SSSA.ITonsconvaincrafle\mincroyableeffigagité

Dans toutes les pharmacies. — La boite, 1 fr. 50.
Binexipr1'ÉTOILEROUGEsnrrétiqneüeetlesmots"DUPUIS-LILLE"sopstoppiiala
Depótgènéral : Ph[°BAILLQEUIL, 109, rue Léon-Gambetta,Lille

ainsi que chez les déposltaires sniraots :
SEINE-IN FÉKIEFRE. — Rouen : Bonvalet, Couperot, Daaioy, His,
Hue, Jalien, Lefevre, Merlin, Matussiere, Mulot. Naliet et Milvoy, Rabel,
Travers et Goleu, Vivet. Arques . Guiselaiu. Anmale : Truffart. Baren-
tln ï Duhazé, Neveu Caudebec : Gibourdel. Daruetal : Neveu. Déviüc:
Cousin. Dieppe : Paris. Duclait- : Bobée. Etbeuf : Drapier, Marchal,
Neveu, Renarii, Thoumelin. Euvernieu : Defrance. Eu : Léger. Fécamp :
Gouttenoire. Gravalte : Dsbreuille. ElarOeui- : Dezaiile. Le Havre :
Chevallier, Delafociaine, Houlbrecque, Levasseur, Rebour, Thuret, Voisin.
Le Howlme : Hautot. Maromme : Fortin. Momivilliers : Martinais.
(Mouville : Hémoulin. Oissel : Vallois. I'avilly : Léger, Petit. Pelit-
tffuevitiv Delaaoë St Etienne-du-Kouvray : Dunoyer. SotteviRe :
Devalmont, Didier, Faille, Goudier. Le Ti éport : Galland, Ternisien.
Ëi:UH. — Bourg-Achard : Vaudry. Breteuit : Briard. CTonclses ;
Bressand. Gisors : Courtois Lieurey : Lanehon. Lyons-la-Förêt •
Duvallier. ISoutot : Avonde. Verneuil : Gu.lgault, Vernon : Veron:
CALVADOS. — Caen : Besnier et C«, Dupont, Ilusson. Lisiens '
Hamon, Tardif, Lambert. St Pierre-sur-Dives : Denis. mm

ÉË
ISTHMESoulagement immMiat parla LIQUEUR IlERAUD,

60 fois plus active que pou-
dre, cigarettes, etc Bésultat certain avec le 1" fla¬
con. Nombreuses attestations de naédecins et de
malades. Dans toutes pharmacies. La flacon. 4 fr.
Franco 4 fr 80. — Vents en gros: Drog-nerie
Levasseur, Le Havre. 4*.3-V

03ST DEMANDE
Une Jeune JFffle

Four aider dans btonchtsssrie
DES OUVHIÈRES REPASSEUSES
de 16 a 57 ans, nourries ou noa

Blanohisserie des Sources, 8, rue de Vitanval,
Bamte-Adresse. (6633z)
«■ I- — =■ ..--==K>
/flu I\I?1I 4 \'SXl? P°111'deux personnes, une
Wil PliiliAill/Si Bonne aacbant trés rden
S'aire la cuisine et le ménage, et une persorsno
saehsnt trés bien coudre, Libretoutes las matinees,
de préférenee ancieune femme de chambre.
S'adresser, 6", boulevard de Strasbourg, 2»étage.
Ne se présenter qu'avec des réfèrences sur place.

16632Z)

tousr JSEALG-ASHK
de ptein pied et sans
étage de 300 a 800 m„
de superiicie et bieu»

couvert, dans quartier entre gare et bassins. S'a¬
dresser a la C' Gu de Navigation, it», boulevard
dé Strastiourg. »—21(6506)

A JLC&tJlBSra.
pour St Jean ou St-IHichafondemands

Petit PavilionouAppartement
4 pieces, environ Quatre-Chemini. Ecrire R. C. 1$
I'oste restante, Sainte-Adresse. (662iz)

i\ loner Ho suite
1 ou2 Pièces
pour bureau quartier

Bourse. Ecrire au bureau du journal G. R. 3d.
(862iz)

RIEN

CHAMBREMEUBLEE
A. LGUEK

Confortable, prés do l'Hótel de Villa
Prendre Fadresse au bureau du journal. (663izl

de Suite
BÖNHEütoutFairs
sacbnnt faire ia cuisine,

références exigées.— Prendre i'adresse au bureau
du journal. (6637z)

riOUER MAGASIN
f 'environ 340 metres de superficia, 28, rue Fraa-
!in. — S'adresser, pour visiter, 23, rue Franklin.

17.18.19 (t628)

A l.OUBSIX ,
PSVILLONfctEliBLÉ

v.. - »ve© Jfai'diii, yue
sur la mer, pour septetnbre et oi'tobro. — Ecrire
bureau du journal T. C. O. 17.20 23.26 (6273zt

SWFLEPRSXnadistinguemes
BIJOUXD'OGCASiOüte BIJöüxneufs

et je les vends avec ta mêuiejrsraotie.
SEULE MAISON «Je la REGION garantissant
la casse du ressort qui est, reu-piace gi-atuise-
meut pendant ta durée de ïa garantie dans tes
pieces soignées.
Spécialité bisn connua de Dinmants d' Occasion
LELÈU, 40, rue Voltaire
[La rue Voltaire commence,a l'Hötet Tortoni )
Achat de 'Vlei.OU, S f ~. '» 0V■ en échange, et sans

(Changeau miiv.ee.
Comploirspécial de Decorations Bijcax FIX

OGGASION

VENDEE,FLUTEen
feiystèiraiö IHOEIÏM

S'adresser au bureau du journal. 16.17 (6655)

DDT 4 0 sui»ir : 2 petites voitu-
U LtitilÖIlyiiÖ res dit s « break», t de 6 pla¬
ces, I'auire de 9 places, attelées de chacme deux
cbèvres et lours harnais, pour promenades d'en-
fants — S'adresser cht-z Mme Veuve Gustavo LE-
BUG, 71, r. de i'Eglise, pas. de la Trinité, Havre.

(6620Z)

JARDII^S
A SL,®5JiE -a. a Fr3leu.sc
Blen elos et prèts a ensemencer
S'adresser tons ies jours, da midi a 2 hau-
ess, -4., rue de Tur<*iii«e. 17.18 (66332)

4 places, démontabte, 4
cytindres, 12 ctievaux, ca¬
pote, pare-brise et acces¬
soires Essai sur n'importe

quel parcoui s a vendre avec garanties.
Ecrire : MADREL, bureau du journal. (6636z.

Efl TüÈSBOflÉT&T
Marque LA. SOCIABLE

rSera vendue a la SALLE DES VENTES
tSainedi. (660iz)

"^OCCASIONS
28, RUE TMIEFIS, 28 - SANVIC
Son Landau d'Enfant avec capote 24 fr.
Jol! Petir bureau cbène ct acajou avec liroirs 45 fr.
è Uts ooyer. 2 person., et sommiers neufs. 28 fr.
J Lit acajou, 2 pers., avec trés fort Sommier 38 fr.
/■Lit de far, 2 person., sommier neuf 20 fr.
J Ut de (Br. 1 personne, bon sommier..... 12 fr.
ƒ Srar.de Sblinthèque teintée cbêue. 45 fr.
/ Lit 2 pcisorinrs et Sommier neuf 18 Ir.
/ Charrlot de Cébé 3 fr.

((&62U1

OCCASION
4 T/Ir IV14Dl? CBïarrette KoirsnssssHo
I iJili'llEj avec capote, parfait état.
Cbarrette avec capote. S'adres¬
ser 30, rue du Champ de-Foire, ciitz J. F0ÖQUES,
sellier. i6S76z|

AV-NDRETRÉSB0?JMARCHÉ
Pensquéts,GhiensTénériffe,Singes
depuis 15 ïr. — Antllopes pour jardins.
Café CHARLIE, 1, quai de Seine. (6633zl

VieuxJOORNAUX
A 4EKSBE aux ft»S> SiSSo»
S'adresser au bureau du journal.

reuiboursable d ms
bureaudujouraal

geueo
drmsnde a empranter
200 Fr.

UB (Ui. Prendre I'adresse au
16616X1

incomparablement plas paissaata qua ces
mêmes plantes.
Ën etfet, la plupart des plantes dépnratt-
ves : salsepareille, saponaire, pensé ta san-
vagos, gentiane, donce-amère, tnmeterre,
etc., etc., ne donnent que 40 4 60grammes
d'extrait par kilog. de plante.
Ces extraits out done nne activité plus de
vingt fois supérieure aux plantes correspon-
dantes.
C'est d'après ces principes que la formule
du Dépuratif Normal, veritable régénérateur
végétnldu.sang,a eté constitutie.
Le Dépuratif Normal n'est pas, d'ailleurs,
une nouvelle preparation : il existe depuis
de nombreuses années et ii a fait ses preu-
ves toujours concluantes, tant 4 Paris qu'au
Havre ; de nombreuses personnes, radicaie-
ment gnéries des impnretés dn sang, pour-
raient au besoin l'attester.

Sa puissance cnrative résntte : d'une part.
de son action pnrgatire sur i'estomao el
i'intestin, dont il chasse toutes les matièrea
qui pourraient irriter le sang et produire do
nombreux troubles digestifs d'autre pari.liges...®^
de sa partaite assimilation au liquide dé
I'économie, dont il détruit ou éümino tes
éléments anormaux, virulents, qui sout ta
cause de nos maladies de peau, en y laissant
fes principes nutritifs indispensables au dé-
veloppement des systèmes osseux et nóvro-
musculaire.
Le Dépuratif Normal 4 base d'extraits
végétaux, constitne 4 la fois nn véritable ré¬
générateur dn sang et nn puissant tonique.
Grace 4 ses propriétés pnissantes, il pnrifie
Ie sang, ie débarrasse des vices on irnpuretes
en éliminant par les voies nrinaires et intes-
tinales les principes morbides qui causent la
maladie.

Sans jamais fatigoer l'estomac, dont il fa-
vorise an contraire les fonctions digestives,
ce déparatit fait disparaitre rapidement les
maladies de Ia peau, telles que : Eczéma(aeo
ou humide), Herpës, Acné, Psoriasis (dartre
écailleuse), Pityriasis (dartre farineus ), Dar¬
tres de toutes sortes, Rongeurs et Boutons de
toute nature.
Oa l'emploie 4 la dose d'une cuillerée 4
soupa aux repas du midi et du soir ou le
matin an lever et le soir au concher.
Lorsque l'acreté du sang est due 4 des ma¬
ladies de Ia peau, telles que : llerpès, Eczé¬
ma, Dartres, etc., il sera trés utile de pren¬
dre des soms contre ces manifestations ex-
ternes, souvent donlonrenses et tonjourB
désagréables, en appliquant matin et soir
sur la partia affectée la Pommade antiher-
pétique Le Dnc.
Cette pommada, gréce 4 sa composition

CAVES GENERALES
Apèritiis

Aperitif au Vin Généreux. . , 7 . Fr. 1
» ±

Kina-Kola »
Banyuls-Trilles . » &

D
»
» ■s

le litre

Hf SOLITA1HE toujours residu,
W till tête par l'usage du
&$sé®afiigs3®Wê§$êi&®" Lik QmmmmE "
ConËtarecomplèteraentinoffensive,agréable,facileAprendrepourEnfantsetgrandesPersonnes.

LA BOITE ! S FRANCS: PAR POSTE B.SO
1Camilla SALACROU, spécialisic,71, Rue Casimir-Delavigne, LE HAVRE

Toutes Ies maladies dont sonffre Ia femme proviennant de la
mauvaise circulation da sang. Quand le sang circule bian, tout va
bien : les nerfs, l'estomac, le cceur, les reins, la tête, n'étant point
congeslionnés, ne font point souffrir. Ponr maintenir cette bonne
harmonie dans tout l'organisme, il est nécessaire de faire usage, 4
intervalles réguliers, d'un remède qui agisse a la fois sur le suDg,
l'estomac et ies nerfs, et seule la

JOUVENCEBEL'ABBÉSOURY
peut rempiir ces conditions, parce qu'eiie est composée de plantos,
sans anenn poison ni produits chirniques, parce qu'elle pui'ifie ie
sang, rétabiit la circulation et décongestioane les o: ganes.
Les mères de families font prendre 4 leurs fillettes la Joavence
de I'Abbé Soury pour leur assurer une bonne formation.
Les dames en prenneat pour éviter les migraines périodiques,
s'assurer des époques régulières et sans doulenr.
Les malades qui sonffrent de Maladies intérieures, Suites de Couches,

Pertes blanches, Metrites, Fibrome, Hémorragies,
Tumeurs, Cancers, trouveront la gaérison en
employant la Jouvenee de l'A'obé Soury.
Celles quicraigoent les accidents du RETOUR
D'AGE doivent faire avec ia JOÜVENGE de
I'ABBÉ SOURY une cure ponr aider le sang
4 se bien placer, et éviter les maladies les
plus dangerenses.

La JOUVENCE «ïe l.NDlx- ®OL"RY. 3 fr. 50 ïe fla¬
con, dans toutes les Pharmacies ; 4 fr. IO franco ; les 3 flacons, 10 fr. 50
franco contre mandal-poste adressé Pharmacie Bias'. DOIONTIEK, a
Rouen.

Notice contenant rensoignements gratis

Exigez cePortrait

1GÖUTEZ
GonseiisduDccteurI!SHEPLUSDfL'ESTQIIC

Une digestion défectueuse est une cause
de mauvaise santé, de 14 l'origine des
migraines, aigreurs, e rub arras gastriques
cbroniques, dyspepsie, gastralgre, ulcera¬
tions, C3 £9.aar C2& se*s .dilatation , dysen¬
terie, constipation, etc.

TOUT LE MONDE
est gttéri des Maux d'EstoniEC pal"

Jlx ' 3BC1L.IZ8ZER

Saalagemest iuintédint.
Un oerre it liqueur it la fin de cheque repas
Prix du Flacon : 3 fr. ED

EnventsauEb£!®süld'Or, 20, placede l'HStel-de-Ville,Havre.

MECHATHLON
Voyaate, Elève Ge S'APUS
Assistée de son Filo célèbrc Médium
Regoit ious les jours de 9 It du matin a 6 h.du soir
1 bis, Place des Halles-Centrales, 1 bis
Prix modérés ~ (1" étiag'e) — Discrétion

actueilement. a»* rue

DENTiEHS
LOUVRE DENTAIRE, autrefois, 74, rue d'Etretat,
actueilement. 4 S», rue d'Etretat. HAVRE en

facets Brasserie Paillette
Dot-teur WILLESHN,
_ delaFacu'lédeMédecine

de Paris. — Dentiora livrables le jour même.
Reparation en 3 h. Soins des dents, obtu¬
rations et extractions. Tous ies jours, de 9 b.
a 11 b. 1/2 et jie 1 h. a 8 h. Les autres Ueures
sur rendez-vous. Dimancnes et fêtes, le matin,
de 8 b. a tl b. 1/2. — Fournisseur de l'Union
Economique. — Meiilsur mar one que partoul ait-

Le I" Jnin 1914, le Louvre Dentairesera
transféré ; Sljrue d© »ï.eLz.MaVDilö6il

mmm - yeriiei^es- porcelots
Articles de Ménage

SEVESSANDFbères
25, rue du Général-Faidherbe

VERRERIESPÉCIALEFOURCAFÉS-DÉB1TS
Articles pour tbarcutiers - Pipes de tcrrc anglaises

1.9. S3.47.2f. 23.29c (6826)

4»m™ HENRISomnambule de naissance
Célèbre par ses predictions justes,
sa probité et son grand talent

Consulte sur tout et par correspondance, tous
les jours, de 9 h. du matin a 6 ii. du soir, rue
Bernardin-de-Saint-Pierre, 15.

Prix s 1 Iran©
sa métier des imitjitrim et passageree

T (83111

fma rt ï 76 in dont la renommée s'étsnd-
\ WI I I 1 de p1usenp,us'don!i®
tv I Rll 18 A tons les Renseignements
U I Uli A/1 sur les événements de 1»

vte par les Cartes et les Lisnes de la Main. —
Travail iDétfitdéflant toute concurrence. —Recoil
de 9 beures a t heures, 2, FlueMolière, pres tin
Thédtre. (Entrêe factie). — Traite par eorrespoa-
dunce. — DiBcrétloH. — Prix Modérés,
BIEN KETENIR LE NUMÉRO

17.20 16613Z)

frtpipts
iifl i BIENFAITSparM.
IJ# iMi MOTET, BEHTISTE
52, rae as la Bourse. 17, 'rus Marie-Th.érèso
BefaitlasDENTIERSOASSÈSouma!failsaiiieurs
Rêparations en 3 heures et Rentiers bant et

bas livrés eu 5 beures
Dents a If. 80- Dents de 12p>8f.-Dentiers deD.
33f,Dentiers hautet basde 140p'90f.,dc200p' 1001.
Fonrnissetir de l'UNION ÉCONOMIQGE

MEBLANCA
dont ia renommée est acquise au Havre depuis
10 années, donne ronreigneraents sur tous Ies
événements dela vie, de 9 h. a 6 heures.

43, fbc Yoïlaire43 (ler élagc)
(Samedis et Dimanchcs exceptés.

15.47 (Si92zl

basée sar leaderalers progrés de la science,
constitne Ie médk&ment externe Ie ptna ef-
ficacecontre les maladies de Ia peao en gé»
néral et contre Peczömaen pardcotier.
Employéeen application sur la pean, ella
calme immédiatement les dêmangeaisona,
enlève rinflammation des tissas et dessèche
en gaérissant les plaies,dartres, eczemas,dén
mangeaisons,boutons,lupus, rougeurs,etc.

PRIX :
Dépuratif Normal (contenance 1/2 litre) :
3 francs.
Pommade Antitherpétique L. D.: 1 franc.

Dépot général : GRANDE PHARMACIK
DES HALLES CENTRALES, 66, ruc Vol*
taire, Le Havre.
Extrait du journal Notre Santé, par Ie docteut
Ad. Mourret.

EXCEPTIONNELLEMENT
ci Titre de Réclame

Pour faira appröcier las qnalités et le fin!
de la Bleyelette angtaiae ROYAL
8PEEDWEEL, entiiremsnt d' origins.

MI1IS0Sli.ML
68 el 70, rue d'Etretat, Havre

s'impose le gros sacrifice d'offrir a sa Clien¬
tèle et future Clientèle :

1MODÈLEHomme,fsisséaJ.O S fr.,valeur240fr.
» Daoie » 5^S}r.,ia!eijr2S0lr.
Voir nos Modèles exposés en vitrine
Agent des marques : Automcto, Armor, St-
Georges, New-Hudson.
F0U8SISS1UR DE L'UIIION ÉCONQMIQUE

rE ANÏRÉflNÏ
Voyante Corse —Astrologie

Dit les noms et dates.— Lignes de la main.—Tarots.
Cartes étraugères

Tous lesjours de 9 li.a 6 h.— D.manche jusqu'a 5 h.
7, rue Palestro (Villa I'Ermitage)

Salnte Adres.e, prés ta Poste
Traite par- Correspondance

(6607z)

fnUfPT* / °/ ® t0',te personne gónée.
i l ï S I ^ > 0 Ald0 P°ur stélaWir.
S lib I Crédit Géitéral. 22,Htfgalle. Paris

LfifctSfeV(4o8)

FondsdeCmrceèvanifrs
OU ACXI13TS3IS. un
bon FONDSDE COMMERCE,
au Havre ou dans la Region;
adressez vous. en toute

confiance, a t'lNDIGATEURCOM11ERGIAL.92, rue
de Paris, au Havre. LMeV (63u0i

HWItE
Imprimerie du journal Le Havre

« "i-^ i 33, rue Fontcneilc.

Administraleur-Dèlèguè Gérant : O. ItANDOLET.

Biensa Loner

OeaoxAppartemeiils
de cinq pièces ü Loner pour St-
Jean prochain ou a mi-terme.
Gonfort moderr-e. S'adresser, 89,
ruc Joseph-Morlent ou chez M
MABIt.LE, b, place Saint-Vincent-
de-Paul. 12.41.47 (6l6lz)

AT RIIDD pour Saint Jean,
fjUÜMl. ÏS' ETAGE
rue Viclor-Hugo, 69, composé de
» pièces, p8 dorie ct cabinet de
toilette, eau, gaz, ólectricitê.
Prix : 880 francs. Visible to rnar-
di, le jeudi et le vendredi de
1 heure 1/2 4 3 heures.
S'y aüresser. (6638)

Biens a Venüra

k YENDRE2 Pavilions
a Sanvie, ruo Gambetta, n°»9 ct
44, «vee grand jardin, tout prés
do FEglise et a proximité de 2
tramways. Libres de location.
S'adresser a M.VIOLETTE, 424,
boulevard de Strasbourg.

9.13.17 (6283)

AnnoncesLégales
Etude de M' LAVET, notaire
ó Criquetot-l'Esneval.

Purged'IIvpollièqnesLégales
Aux lermcs d'un procés-verbal
dressé par M" Layet, notaire a
Griqui'tüt-i'Ksneval, comrais a
cel effet par justice, lo vingt-six
fóvrier mil neut' cent quaiorzo,
faisant suite a uu cahier de
etiarges rédigé par le même no¬
taire, ia dix-ueuf janvier précé¬
dent, déposu au rang do sas mi¬
nutes le viugt du mèmo mois do
anvier, it a été sur la licit&tion
judiciaire interventie entre : .Mon¬
sieur Aüihime-Amêtlée t.cbas,
jouraaüer, demeurant a Anger-
vitte-FOrcuer ; Madame Angé-
tuse-M rlhe-Jeanne Lebas, épou-
se de Monsieur Louis Salmon,
journalier, avec lequel e'le de-
meure 4 Saiat-Sauveur-d Eoial-
levilïe ; Madame Augus-iine-Su-
zanne- Germaine Leuas, êpouse
do Monsieur Georges- Auguste
Guérard, charretier, avcc tequel
elle demoure uu Havre, rue
Boui'datoue, n« 24 ;
Et Monsieur Léopold-André
Virnbert, principal cierc do no¬
taire. demeurant 4 Ciiquetot-
l'Esneval, « celui ci pris en sa
» qualitó do luteur ad hoc des
» mineufs Marius-Georges-An-
» dró Lebas, né 4 Cuvervitle, te
» six juiiiet tuil hult cent qua-
» tre-vingt-seizo, et Marie-Alber-
» tinc-Aimée Lebas, née au mê-
» me lieu, le quatre mai mil
» buit cent quaire-viu^t-dix-neuf,
» issus du m«riage de Monsieur
» et Madame Lebas-Chouquet ci-
» aprés nommes. Fonction a la-
» quelle it a élé élu et qu'il a
» acceptêe aux termos d'une dé-
» liberation du Gonseil de familie
i desdils mineurs, reque et prési-
» dèe par Monsieur lejugede paix

» du canlon de Criquetot-FEsne-
» val, le neuf dêcembro milnouf
» ecnl treize, et co, 4 canse de
» l'opposition d'intérêts existant
» entr'eux, Monsieur Lebas, leur
» luteur Iój^al et Monsieur Gué-
» rard, leur subrogé-tuteur ordi-
» naire, parties en l'instance. »
Vendu et adjogé 4 Madame
Zélio Ernestine Guillemard, ren-
tière, demeurant 4 Griquetot-
l'Esneval, veuve de Monsieur
Alexondre-Julss Julien, une pe¬
tite ferme, située a Vergetol-le-
Goudray, a proximité de i'église,
exploitéo par Monsieur Georges
t'aumelte, consistent en une
cour- verger non bibie, planter
d'arbres fruiliers et de haute fu-
tate, et en terres de labuur, le
tout d'un seul tenant, contcnant.
d'après les litres environ deux
hectares et suivant le cadastre
deux hectares trente-sept ares
dix hult centiares.
• Duquel immeuble, les anciens
propriétaires sont : La mineur'-
Marie-Anne-Berthe Lebas. dé-
célée 4 l'Orphelin«t de Rolie-
vilie, Ie vingt-neuf avril raii
neuf cent cinq ; Madame Vieto-
rine-Albertine Chouquet, en sou
vivant épouse ae Monsieur An-
thime Amédée Le.bas, votdeui
susnommé, dóC'dée 4 Cuver¬
vitle le vingt-quatre septembrc
mil huit cent quatre-vingt-dix
neuf ; Monsieur Emiie-Léopold
Chouquet, instiluteur adjoint
demeurant 4 Sauvic, rue du Té-
légraphe, n* 2, dêcédé ; Monsieur
Victor-Jules Chouquet et Ma¬
dame Aimée-Celiiie Riard, son
épouse, en leur vivant demeu¬
rant a Oeteviiln-sur-Mer, oü iis
soat tous deux décédés ; ei
Monsieur Victor - Jéröme Fran¬
cois Chouquet, propriétairo, sn
eien cuitivateur, demeurant a
Oeievilie-sur Mer.
Extrait des actes sus-énoneês
a été déposé au greffe du Tribu
nat, civil du Havre te vingt-six
inars rail neuf cent quato.-ze.
comme le constate Facte dressé
a ce sujet ie même jour par h
greffier, et ie certificat attestant
oe dépot a étè noiitiö a Monsieur
le procureur de la R/publiquc
prés ledit Tribunal, suivant ex
pioit du ministère de M»Périer,
huissier 4 Criquetot-l'Esneval, en
date du hurt avrii suivant (rnii
neuf cent quatorze), avec dêcia-
ration a ce magistral quo Mada¬
me veuve Juiten, aequéreur, ne
eonnaissant pas tous ceux du
chef ou au profit desqueis ii pour-
rait êire requia sur t immeuble a
eüe ainsi vendu, des inscriptions
pour cause d'hvpoihéque légale,
ferait faire la présente insertion
conforméaient a la loi.

CASIKET DG

MIOIVIÈEESiMAEOADBY
109, boulevard de Strasbourg
LM HAVRE

Attributiond'unFondsdeGoiuiuurfie
Sï« Avis

B'un acte sous s'grsatures prl—
vêes, en date au liavro, du trots
avrii m,l neuf cent quatorze, en-
registré, contenant dissoiution
de la Sociêté ea nom coilesül
établie au Ifavre, rut- Hilahé-
Golombel, n° 7, enlre M, Geor-
ges-Louis-Catherine Borelly, en¬
trepreneur de camionnago, de¬
meurant au Havre, rue Hilaire-
Golouibel, tl» 7, et M. Paut-
Louis Publy, égalemetit entre¬
preneur tie camionnago. de¬
meurant au Havre, rue Neüde,
u«38. sous la raison sociale :
« BORELLY & DU8LY »
il résuite quo tout l'actif social,
cóinprenani notammeot le fonds
do Commerce d'entreprise de
camionnage, transports et tran¬
sit, exploitó au Havre, rue Ki-
laire-Golombel, n» 7, a été attri-
buó en toute propriöté et jouis-
sanee a M. Dubly, a compter da
jour dudit acte.
Election dedomieileestfiitsau
Havre, boulevard do Strasbourg,
n* i09, au cabinet de MM Bloièrs
etiïarcuiey, oü les oppositions,
s il y a lieu, seront recues jus¬
qu'a l'expirsiion du délai de dis
jours a parlir de la présente in¬
sertion, (0243)

AmccsJisdiciaires

ïrikEai ésCoiBiaeree
FüilUTES

Par jugemenl du Tribunal de
commerce du Havre, en date du
41 avrii 914,MadameVeuve Gré-
verie, coquetière, demeurant 4
Graviite-Sainte-tlonoiine. rue La-
moignon,iï, a été dêclaréen état
d» faillite.— Syodieprov.: A. Sa-
vai y.

Par jugement du Tribunal de
commerce du Havre, en date du
45 avril 4914, le sieur Nieoias Si¬
mon, hotelier, demeurant au Ha¬
vre, rue de Saime-Adresse, 17, a
été déciaró en état de faillite. —
Syndic prov. : A. Savary.

Etude de Af' André HOUZ3RD,
Ucencié en droit, avoué au
Havre. 28, rue Naucle.

Assistance judiciaire. — Dêcision
du dix-sept aoüt mil neut
centdouze.

D'un jugement par défaut faufa
de eonclure rt-Ddu par la premiè¬
re Chambre du Tribunal civil du
Havre, te six novembre mil neuf
cent treize, earegistré, expêdió
et signifié.
Entre : Madame Eugönie-
Adrienne Deir.u, épouse de Mon¬
sieur Mareel-Joseph Durand, tadi-
ic dame demeurant a Sainto-
Adresse, 2, rue de la Mairie.

D'une part;
Et ' Monsieur Marc<1Joseph
duuand, demeurant précédem-
rnonl a Gonfreviiio-l'Orclier, ha-
meau de Dignefort, actueilement
sans domicile ni residence con-
nus en France,

Dautre part .
II résuite que le divorce a été
prononeéentre les époux Durand-
Drieu, au profit de ia femme,
avee toutos suites et conse¬
quences do droit.
M' Hcuzard, avoué du siege,
occupait pour Madame Durand
dans cette instance.
Fait et rédigé par l'avoué sous-
signé.
Au Havre, Ie seize avril mil
neuf cent quatorze.

Pour extrait ;
HODZARD. '(9000) Signé :
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